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A PARIS, 
Chez la Veuve L a m e s l e , rue vieille 
Bouderie , à la Minerve. 

X* frix efideiz fils froc lté, & de z+ fols 
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REÇUE I L 

CURIEUX & ÉDIFIANT, 

SUR LES CLOCHES DE L'EGLISE r 
Avec tes Cérémonies dé leur BénédiBton* 

A L'OCCASION DE CELLE QUI FUT FAITE A PARIS 

le Jeudi 3 Juin 17^^ l'Abbaye de Penthemont r 
Sous le Gouvernement de Madame de Bethisy* 

En préfence & aux noms 

de Monseigneur L E IJÀ UPHIN^ 

B T 

M Madame ADELAÏDE D>E FRANCE^ 

ET 

le Mardi 14 Septembre fuivant à ï Abbaye au Bois 
Sous le Gouvernement de Madame deMornai^ 

En préfence & aux noms 

de Monseigneur le Prince d e C o nd b^ 

B T 

de Madame la Princesse son Epousa 



jw Peuples, auxfeuli noms des auguftes perfbn- À 

V nés , gui par un prodige tTamour C? de refpeft' £ 

A pour la Religion & pour ?Eglife, fc fontaffcm- & 

C olécs pour honorer le Dieu d'Abraham , en la G 

Jï manière que vous voyez.; applaudïfleztous, C 

<J frappez des mains : & témoignez lui vorre ra» 4? 

A viltement par des cris de jojre. Pf. 4& v. 1. C 

3 10. V 
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TAB LE 

DES CHAPITRES. 

A 

H A PITRE PREMIER. C* 
^ que Von entend ici par le mot de Cloche* 
Campanà Campanum » page * 

Chap. II» UJage des Cloches dam ÏEgliftl 
Son fondement , dr (on commencement, x o 
Ch ap. IIL Iflfty <k 6w* fc* CWfo^ & fo* 
commencement. \o - 
CHhs. IV. Elts Exmifines & Zénédtâions 

en gênerai, 3 y 

Chap. V. De*BénédiOi0ns>réfe*pecs auxEyè^ 
que s s& de celles qui ne le font* pas. 3 8 
GH ap. VL Ckémmts de Ht Bcnédt#i$n d'u~ 
. ne , te i&w»/ Romain. • 42? 
Chap* VIT. Cr ^ repréfentent ItsCkcbts* 

Chaf* VIII. JMyfléres renfermés dans la bc~ 
nêdi&on des Cloches. 6t\ 

Chap, IX. Erreur populaire fur li véritahlt 
nom de l* Cérémonie qui fe fait fut les Clo- 
ches. 7>J 

Chap. X» Pourquoi on Unit les Cloches, rtfc 
que fans cela elles pourroient fervir de la me- 
1*e façon & aux mêmes ufages , & ce q£e~ 
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. T A B L Et - ■■!.<- 
fere de particulier cette Cérémonie, 6$ 
Chap. XI. £>uand a commencé Vu fige d'inu 
fofér m nonr aux Cloches, en le* himjfant* 
& pourquoi on choifit » cet effet des fer- 
fonnes que Fon appelle Par tin & Martine. 

s ... ........ ' tfS 

Chap, XIL ReJpeU des Anciens pour les Clo- 
cbe»\ &aqtà apfariénolt lafonâion èe tes 
fonner, 

Chap. XIII. Abus qu'il faut éviter par rap- 
port aux Cloches , & les motifs qm doivent 
nous y engager. *j & 

C h a p r X I V» Confluences qui 1 naiffent dé 

tout ceci» 8 j 

Chap. XV, Conclu/Ton de ce- Recueil. 8 f 
Cérémonies du Rituel de Paris , pour la 
. bénédiction du métal ou fonte deflinés à faire 

une Cloche. 9t 
Cérémonies, du Rituel de Parti, pour te 

bénédiction £me Çloch_e,\ . ; ;<jj 

'Art^ fur ht Clef des Pfeaumes+dëHena iu~ 

feré quelques articles dans ce Recueil* 10 1. 
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RECUEIL 

CURIEUX ET ÉDIFIANT, 

fur les Cloches de l'Eglifè , 

AVEC 
. ks Cérémonies <k leur Bé^édi&ion. 



CHAPITRE PREMIER. ' • 

CV que Ton entend ici par le mot de Cloche, 

.Camp ana , Campa nu m. 




E mot de Cfrffc s'employe 
par plufieurs Artiftes , pour li- 
gnifier différentes machines ou 
opérations qui leur font pro- 
pres. Mais ici , il fignifie un inftrument de 
métal fait en forme de poire ouverte pat 
^n bas , avec un battant ou batail de fer , 
clava , tudkula , tinttnnabuluw. C'eft une ef- 
péce de marteau fait en forme de maf- 

A 
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a Recueil curieux é* édifiant l 
*fue , ou un aif>pccau 4e fer long & rond , 
& beaucoup plus gros par le bout d'en 
^a r > , que par celui d'en haut , qui pend au 
milieu de la Çlpche , &l qui frappant à 
droite & à gauche fur les bords , la fait 
-fonner. Son poids doit être proportionné 
*au poids de la Cloche. L'art de le fondre 
& de le proportionner, eft écrit au fixiéme 
SLiyrç d§ la Pyrotechnie de BeringulHo. 
*Celui de la grofle Cloche de Paris pefe 
| 3 o o livres. Vbici le nom & l'explication 
des autres parties dune Cloche. 

i°. La Beliere, eft l'anneau qui fufpend 
le battant. 

i°. Le Cerveau, eft fa partie la plus haute 
qui eft faite en timbre ou calotte. Supenor 
Camp ma pars , gale* m morem arcuata. 

Les Ances, font ces efpèces d'anneaux 
*jui fpnt au-deffus & tout au milieu de la 
-calottç , & qui s'enclavent dans un gros 
morceau de bols appellé Mouton, Cam- 
pante infiructus , lequel eft fufpendu fur une 
grofle charpente. 

4?. Les fauifurçs dç la Cloche, font les 
pu les ço^ures 4$ ^ 'endroit ofr 
^Jle s'élargit. 

5 °. Les Pinces , fçm les bords où frappe 

le b?*W. 

Les Fondeurs çnt up diapafon , ou upç 
éçhellç campanaire , qu'ils appellent; auiÇ 
bjtoçheîte & l?âtQn t quji jfert a cqnnçîtf* 



Digitized by Google 



Sur les Cloches. 5 
&c à mefurer la grandeur ou Tépaiffeur , le 
poids & le (on des Cloches. 

Les Muficiens mettent les Cloches en* 
tre les Inftrumeps de percuffîon. Percuf- 
fion eft un terme de Phyfique qui veut 
dire l'irnpreffion d'un corps qui frappe , 
qui tocftbe fur quelqu'autre , percuffio. C'eft 
le choc de deux corps qui s approchant' 
Fun de l'autre s'empêchent par leur impé- 
nétrabilité. Tous les fons ne font autre 
chofe qu'une percuffion de Fair . 9 aëris agi- 
taîto , pulfatio. Àinfi les Tambours , les 
Cloches, font un grand bruit, à caufe de la 
violente percuffion de l'air. C'eft une ma- 
xime générale , que quand deux corps fe 
frappent , comme le battant & la Cloche , 
k percuffion eft mutuelle & égale de parc 
Se d'autre, Ainfi la force de la percuffion 
fera d'autant plus grande , que leur appro- 
che mutuelle fe fera avec plus de rapidité* 
La matière des Cloches eft un métal 
compofé de 20 ou a 4 livres d'Etain fur 
cent livres de Rofette. C'eft ainfi que Ton 
appelle le Cuivre pur & net , tel qu'il eft 
lorfqu'il vient des mines en grandes pla- 
crues ou lames , qu'on appelle plates , ou 
ae (a première tonte , & lorfqu'il n'eft 
point mêlé de calamine , qui de rouge 
qu'il eft naturellement , le rend jaune. JE s 
prima fufuu. On ajoute à ce mélange d'E- 
tain & de Rofette deux livres d'antimoine > 

Aij 



•5- Recueil cm tetix & édifiant , 
pour rendre le fon des Cloches plus doux. 
'-On donne quinze fois Tépaifleur du.bord 
;au à ametre d une Cloche », & douze 
abords à fa hauteur. 

Ta -grotte Cloche de Rouen pefe qua- 
rante mille livres, & s'appelle George d'Am- 
-foife. D'autres ne difent que trente mille 
ilivres, comme Je portent les vers latins 
<qu'on Ht defliis. Dans la description géo- 
graphique de la Haute Normandie, tom. 
jpage 25. on marque- qu'elle a dix pieds de 
hauteur, y compris les ances, & qu'elle 
pefe 3 tfooo liv. Elle fut fondue le 2 Août 
1501. Son battant eft de fept cens dix li- 
vres. Sa circonférence de trente pieds , & 
fon diamètre de huit pieds & un tiers. 

Nankin Ville de la Chine , étoit .célèbre 
autrefois par la grandeur de fes Cloches. 
Mais leur poids énorme ayant emporté le 
Donjon où elles étaient fufpendues , tout 
le Bâtiment tomba en ruine , & les Clo- 
ches font depuis demeuréesvà terre fans 
<ji'on fefoit mis en devoir de les remon- 
ter, La hauteur d'une de ces Cloches eft 
de onze pieds de Roi & fon ancede deux. 
Son diamètre pris dans la plus grande lar- 
geur en a (ept , ii on y comprend 1 epaif- 
feur desbords. La circonférence extérieure 
eft de vingt-deux pieds. Et quoiqu'elle di- 
minue en montant , ce n'eft pourtant pas 
^n même proportion que nos Clochas 
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Sur Us Cloches. f 
<PEurope , car fa figure eft prefque cylia^- 
drique , à la réferve d'un renflement con^ 
fïdérablë qui paroît vers le milieu , où le 
contour eft' aufli grand que celui defe$> 
bords. Elle eft entourée de plufieurs mou- 
lures , filets & plate-bandes. Le limbe in- 
férieur a fix poulces & demi d'épaifleur - %> 
ce qui diminue toujours jufqu'à la cour- 
bure où commence lé coroïde, de forte? 
que fous Tance elle n eft tout au plus- 
épaifle que de deux poulces , ce qui fë peut 
mefurer allez précisément , parce qu'on y 
laille un. trou pour en augmenter le fon iy 
fuivant l'opinion des Chinois. Cès Cloches^ 
ont été fondues fous le premier Empereur 
% de la Dinaftie précédente , qui régnoit il 
y a pltrs de 300 ans. Elles ont chacune 
leur nom particulier. La pendante Tohoui %t 
là mangeante Ché % la dormante Cboui\ 
Ja. volonté Si. 'Il n'y en avoit que troijà* 
Nankin , mais la Géographie Chinoife en^ 
marque une quatrième au-delà du, Fleuve 
Kiam. Supposant que lè. pied cubique de 
cuivre pefe fix cent quarante huit livres , 
la Cloche dont on a pris le* mefùres pe- 
feroit environ quatre-vingt-dix milliers , fi 
fa groflTeur & fon épaiffeur étoient par- 
tout égalés. Pôur la grofleur il n'y a pas 
beaucoup àt différence, mais l'épaiiTeur 
diminue uniformément jufqu'a Tance où 
elle a deux poulces & un peu plus pour; 

Aiij 
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g Recueil curieux & édifiant , 
la moyenne proportionnelle. Et fuppo- 
fant l'alliage un peu moins pefant que le 
Cuivre , la Cloche avec fon ancé pefera 
environ cinquante milliers , c'eft - à - dire 
qu'elle fera deux fois plus pefante que 
celle d'Erfort y que le Pere Kirker dit être 
îa plus grande Cloche du monde. Mais 
il y en a à Pékin fept autres fondues fous 
le régne d'Youlo il y a près de trois cens 
ans > dont chacune pefe fîx vingt mille li- 
vres. Leur ouverture a douze pieds de dia- 
mètre , elles en ont quarante de circuit 
& douze de hauteur , fans compter Tance 
qui eft au moins de trois pieds. Mais au- 
tant les Cloches de la Chine furpafTent 
les Cloches de l'Europe eh grandeur ; 
autant elles leur font inférieures par la 
beauté du fon , foit que notre Métal foit 
plus pur, & l'alliage mieux obfervé , foit 
que la figure & la fonte des nôtres en foient 
meilleures. Leur fon eft extrêmement obf- 
cur , parce qu'on ne les frappe pas avec un 
battant de fer ou de quelque métal , mais 
. avec un marteau de bois. Les Chinois ont 
dans toutes leurs Villes de fort grandes 
Cloches deftinées à marquer les veilles de 
la nuit. Jean Struys dit clans fes voyages , 
que les Cloches de Mofcou pefent trois 
cens quatre-vingt-quatorze mille livres. 

Il te fait un fremiffement de chaque 
partie de la Cloche lorfqu'elle fonne. Et 
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Sur lès Cloches. 7 
le Père François-Maria Grimaldi foutienr 
dans fa Phyfique , que le moindre coup* 
qu'on frappe fur une Cloche fait appro- 
cher & éloigner fucceffivëmeftt toutes fes 
parties les unes des autres , & è[\ie c'eft ce 
trémiflèment qui càufe le fon. 

On a obfètvé que les Cloches s'fctfteh- 
dent plus loin dans les Plaines que fur les 
Montagnes , & que celles des Vallées ffe 
font encore entendre plus loin que celles 
des Plaines. 

On appelle Cloche banale la ClôèKe d& 
Beffroi , ou la Cloche commune, Lô Bef- 
froi eft une Tour , un Clocher , un liëu 
élevé où il y a une Cloche dans une Plâèô 
frofitiere , où on fait le guet, & d'ôù on; 
(bnne laîlairme quand les En ri émis parôif- 
fent. Sfecula. Ducange dérive ce mot du 
Saxon ou Allemand Sèll * qui fignifiô Clo* 
che , & Fnid , qui fignifie pàk. ® ff l'ap^ 
pelle diVerfôtoent dans là baffe Latitiifé* • 
Belfrtdm . Birfredtts, Bmfrtius é Viffttdus , 
Btlfredus * Bdlfredus * Btlfreit , Bêlfrdgium < 
Beaufroi & Belfroi. Nieot dérive ce mot dë 
Bée & dé Effroi , parce qu'il eft fait pour 
béer & regarder, Ôc.enfuite donner TeffroU 
Pafquier croit que c'eft un rftot cofrom- 
pu , qu'il eft dit Amplement pour effroi 
& que fonner le beftroi n'eft autre chofe 
que fonner l'effroi. 

Beffroi dans les Coutumes d'Amiens 

A • • • • 

A.wj 
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& Pecueii curieux & édifiant , 
d'Açtois, eft une Tour où l'on met la Ban- 
Cloque , Campant bannalis, c'eft-à-dire ta 
Cloche à. ban, ou la Cloche deftinée à 
convoquer les Habitans d'une Ville. La 
Charte de raffranchilfement de Saint Val- 
lery accordée en i $ 7 6 , par Jean Comte- 
d'Artois , porte ceci : Item , Nous avons or- ■ 
donné & accordé E&hevitiage % Ban-Cloque* 
grande & petite Pilori f Scel & Banlieue aux 
Maires x Echevins & Commune de S. V aller j. 
Ainfi le droit de Beffroi étoit un privilège ^ 
& Charles le Bel en 1322 Iota à la Ville 
de Laon avec plufieurs autres , pour la pu- 
nir d'un facrilege que les Habitans com- 
mirent dans l'Eglife. 

Beffroi fe dit aufli de certaines Clo- 
ches qui font dans les lieux publics qu'on- 
nefonne qu'en certaines occafions , comme 
de réjouiflances , d'allarmes & d'incendies x 
maximum cymbalum. Il y a trois. Beffroi à 
Paris , celui de L'HoteL de Ville , du Palais* 
& de la Samaritaine. Quatid il • naît un 
Fils de France, on ordonne de tinter le 
Beffroi pendant vingt-quatre heures. 

Les Bollandiftes & Ménage dérivent le 
mot de Cloche de Cloca , ou Ctycca , Cloc- 
CHtn , qui fe trouve en ce fens en la vie de 
Saint Arfchaire v dans celle de faint Ram- 
bert & de faint Liobe, dans les Capitu-*. 
laires de Charlemagne , & dans d'autres 
Auteurs, du même nécle, Qr , Gocca om 
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t . fur tes Ctoches* 9 
Ctocd vient de l'Allemand , &c. Cloché on 
plutôt Gloufy fignifiant la même çhofe. Et 
ce qui prouve cette origine allemande , 
c'eft qu'on trouve aufli Glocca & Glogga., 
dans la baffe Latinité. Fauchet croit que 
c'eft un vieux mot françois , parce que 
l'aller & le revenir d'une Cloche repre- 
fente l'allure d'un boiteux , ce que Ton 
appelle clocher. Il y a plus d'apparence 
qu'il vient de cloch , qui eft un mot dit 
langage aremorique ou Bas-Breton , qûi fi- 
gnifie Cloche; D'autres le dérivent de 
CUngûr , parce que c'étok au fon des Clo- 
ches qu'on fignifioit le jeune ou la péni- 
tence. D'autres du Grec K*\iïf qui fignifie 
vocare > d où les Latirjs ont fait calata co* 
7mtin \ d'autres du grec aAeafûv, qui figni- 
fie. fomier avec la bouche ; quelques-uns 
ledérivenrde Cochlea, à caufe de fa- figure. 
Ducange enfin le dérive du Saxon Clttggai 
& quelques-uns dérivent tous ces mots du 
latin G lotir e y gloulTer, faire le cri des poul- 
ies. Jérôme Magius dans les fers chez les 
.Turcs fc écrivit deux Traités, l'un des Clo- 
ches , l'autre du Chevalet , fans autre fe->- 
cours que celui de f& mémoire* 
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■ 

CHAPITRE IL 

Vf âge des Cloches dans VEglifè. Son fonde- 
dément, & fin commencement. 

LEs Cloches fervent à VEglifé Aé fï- 
gnal public pour appeller les Peuple* 
à la prière & aux inftïuéèions , & princi* 
paiement pour aflembler nùit & jour le 
Clergé & 4es Commmunautés Religieufes 
aux heures de l'Office divin , & infpirer 
aux uns & aux autres le recueillement & 
les fentimens convenables pour s'en ac- 
quitter , ou pour y affilier dignement & 
avec fruit. 

La plûpart des Auteurs Eccléfîaftiques 
rapportent l'idée & le motif d'une inven- 
tion auffi heureufe & aùffi intéreflante 
pour l'Eglife , & le fondement & la con- 
formité du faint ufage quelle en fait , au? 
dixième Chapitre des Nombres , où Dieu 
commande à Moyfe de faire faire des 
Trompettes d'argent deftinées pour af- 
fembler & faire marcher tout le Peuple 
d'Ifraël , félon les deffeins impénétrables 
de fa fouveraine fagefTe, & dans Tordre - 
fuivant. 

» Faites-vous ( dit Dieu à Moyfe , ) deux- 
» Trompettes d'argent battues au mar-. 
» teau , afin que vous puifliez vous eitfer-- 
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Sur la Cloches, m it 
» vir pour affembler tout le Peuple lorf- 
oo qu'il faudra décamper. Et quand vous 
» aurez formé de ces Trompettes , tout le 
» Peuple saffemblera près de vous à l'en- 
»trée du Tabernacle de l'Alliance, Si 
j> vous ne fonnez qu'une fois % les Princes 
» & les Chefs du Peuple d'Ifraël vous 
to viendront trouver. Mais fi vous fonnez 
a> plus longtems de la Trompette & d'un 
a> ion plus ferré & entrecoupé , ceux qui 
a> font du côté de l'Orient décamperont 
*> les premiers. Au fécond fon delà Trom- 
x» pette & au bruit femblable au premier , 
» ceux qui font vers le Midi détendront 
* leurs pavillons , & les autres feront de 
» même au bruit des Trompettes qui fon- 
» neront le décampement. Mais lorfqu'il 
» faudra feulement affembler le Peuple, les 
i> Trompettes fonneront d'un fon plus 
*► uni , & non de ce fon entrecoupé &c 
» ferré. Les Prêtres enfans d'Aaron fon- 
» neront des Trompettes , & cette or- 
» donnance fera toujours gardée dans toute 
y> votre poftérité. Si vous fortez de votre 
» pays pour aller à la guerre contre vos 
» ennemis qui vous combattent , vous fe- 
» rez un bruit éclatant avec vos Trom- 
» pettes , & le Seigneur votre Dieu fe 
» fouviendra de vous pour vous délivrer 
» des mains de vos ennemis. Lorfque vous 
» ferez un feftin , que vous célébrerez les 
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Wt ftecueil curieux & édifiant, 
yy jours de Fêtes & les premiers jours des' 
» mois, vous formerez des Trompettes eir 
*> offrant vos Holocauftes & vos Hofties- 
*> pacifiques , afin que votre Dieu fe ref- 
»touvienne de vous.. Je fuis le ^Seigneur 
» votre Dieu. 

Il y a d'autant plus de raifon de rap^ 
porter l'ufage de nos Cloches à ce trait 
curieux & remarquable de l'Hifïoire fa- 
crée , c'eft-à-dire , aux Trompettes defti- 
nées pour aflembler & faire marcher tour 
le Peuple dlfraël , que Jbfephe décrivant 
!a forme de ces Trompettes , dit qu'elles 
fe term inoient par lè bout en forme de 
Clochette., 

Mais comme on ne s'efl pas toujours 
fervi de Cloches pour aflembler les Fidè- 
les, il leroit d'autant plus difficile de fixer 
lé fems précis auquel elles ont commencé 
à être- en ufage dans l'Eglife, que dans- 
les premiers fîécles de ion établiflement 
& jufquau pieux Empereur Conftantin,. 
îes Chrétiens n'avoient pas de tems ni 
de lieu afliirés pour faire leurs AfTemblées , 
parce que les exercices- de là Religion ne 
pouvoient fe faire en public ,„ & que quand 
mêmeîl y eût eu des Cloches dans ce tems- 
Jâ, on n'eùrofé s'en fervir. non plus que de* 
autres marques- du Ghriftianifme. 
• Pline , qui fait mention des Aflemblées*. 
dès Chrétiens^ ne parle point des Cloches, , 
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Sut les Cloches. 
ni d'aucun autre fignal public pour les y . 
appeller. IMit au contraire, que les Chré- 
tiens étaient une Nation de gens cachés 
.& qui fuyoient la lumière , Utebrofa & 
luci fugax Natïo , qui changoient fouvent 
de lieu & d'aflemblée* 

Baronius prétend que du tems des per- 
fécutions:, pendant lequel l'exercice de la 
Religion Chrétienne étoit interdit par les 
Empereurs*, au lieu de Cloche ou autre inf- 
.trumerît public , on fe fervoit d'un Offi- 
xier nommé en Latin Curfor, ceft-rl-dire, 
Courrier , lequel étoit chargé d'aller de 
maifan en maifon avertir fecrérement les 
Fidèles de fon quartier du tems & du lieu 
où l'Office divin feroit célébré , afin qu'ils 
s'y trouvaient. 

L'on voit par la Lettre de faint Ignace 
à faint Poli carpe & à Héron , que le même 
Courrier portbit les ordres & les Lettres 
des Evêques au Peuple. 

La Lettre de faint Jérôme à Euftochie , 
prouve que les Dames Chrétiennes en 
ufoient de même quand elles vouloient 
donner des Agapes , & faire avertir les Fi- 
dèles du lieu & du tems de l'Aflemblée. 

Agapes eft un terme de l'Hiftoire Ec- 
cléfiaftique , qui fignifioit dans la primitive 
Eglife grecque les feftins que faifoient en- 
femble les premiers Chrétiens dans les 
Eglifes pour entretenir l'union & kçoa- 
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14 Recueil curieux & édifiant l 
corde entr'eux. Chacun y mangeoit mo- 
deftement , & le repas finiflbit par la priè- 
re. Saint Jérôme nomme Prtcon es f c'eft- 
à-dire Crieurs publics ,)es gens qui avoient 
foin d'avertir les Fidèles de fe trouver à 
ces Aflemblées. Il eft cependant plus vrai- 
femblable que pour l'ordinaire & hors les 
cas imprévus , TEvèque ou le Diacre par 
ion ordre , indiquoit dans une Alfemblée 
le tems & le jour de la fuivante ; & que 
dans les endroits où ces Aflemblées étoient 
réglées , la dévotion fervoit d'avertiffement 
à la plupart pour s'y trouver. 

Depuis que l'E?gliie fut en p^ix , on fe 
fervit de ditterens inftrumens pour appel- 
ler les Fidèles à l'Office , comme de Trom- 
pettes , de Marteaux , de planches de bois, 
L'ufage de frapper fur un ais ou pièce de 
fciage de bois longue & peu épaifle , ap- 
pelle en Latin axis > ajjis , fe voit dans les 
A&es de faint Anaftafé Martyr, rapportés 
dans le II. Concile de Niçée comme on 
apportoit fes Reliques : Lignaque facra pul- 
fantes cbvUm fa&i funt. Il eft encore d'u- 
fage chez les Grecs de frapper avec un 
marteau fur une planche de bois fuf pen- 
due , pour être le fîenal de l'Office, Dans 
la vie de faint Chriloftôme rapportée par 
Metaphrafte , on y voit la même choie : 
Pulfato ligno vocdtos hommes ad quamdam 
cingregationem. Dans la vie de faint Théo- 



Digitized by Google 



Sur les Cloches* 1 $ 

dore Archimandrite : Lignum quvi cowo- 
cat a4 Ecclefiam pulftntes. Jean Mofchus 
l'appelle Cdnênis lignum , le bois de l'Office 
canonial. 

Entre tous les monumens de ces anciens 
ufages , on doute qu'il y en ait nulle part 
un plus remarquable que dans l'Ordre des 
Capucins ; car il y a dans chaque Maifon 
auprès du Réfeâoire une plaque de fer fuf- 
pendue pour fervir à affembler la Com- 
munauté , tant pour les repas , que pour 
toutes les autres occafïons où ils ont cou- 
tume de s'en fervir. Cette pièce ou plaque 
qu'ils appellent Thuile , eft longue d'en- 
viron 15 ou 16 pouces , & large d'envi- 
ron 7 ou 8 , & reflemble en effet aflez à 
une Thuile un peu convexe vers le milieu, 
& fur laquelle on frappe avec le bout ou 
petite mafle d'une pièce ou verge de fer 
toute femblablo aux anciens marteaux de 
portes que tout le monde connoît. Le fon 
de cette Thuile s'entend d'un bout à l'au- 
tre, & du haut en bas de la Maifon. Ainfi 
il ne faut plus être furpris fi ces pieux inf- 
trumens ont fi longtems & fi utilement 
tenu lieu de Cloches en une infinité de 
ays connus ou inconnu^ t & furtout parmi 
»s SoKtaires. 
Dans la Régie de faint Pacôme, on aflem- 
Woit les Moines au fon d'une Trompette 
ou d ? un Cornet : Jguwd* *d collciïam tub* 
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informent , C'étoit un Cors ou Trompette 
de corne. Dans faint Jean Climaque , cum 
informent Jignum fpïrituaiis tub*. Dans l'Hit- 
toireLaufiaque de Pallade , un Frère frap- 
poit avec un marteau aux portes des Cel- 
lules des Moines , pour les -éveiller & les 
avenir d'aller à Matines. Autrefois les Ab- 
bés alloient eux-mêmes éveiller leurs Re- 
ligieux , qui -étoient couchés à terré fur des 
nattes , & ils ne faifoient que leur donner 
du pied en paflant % comme nous l'appre- 
nons de faint Chrifoftôme. 

Enfin il y a toute apparence que par 
fuccellion de tems, & à force de s'étudier 
à perfectionner les inftrumens dont on fe 
fervoit alors pour appeller les Fidèles au 
Sacrifice & aux autres Offices divins , on 
parvint à l'invention de la Crécerelle ou Cré- 
celle t Crepitaculum. C'eft un petit infini- 
ment de bois qui fait beaucoup de bruit 
en tournant une manivelle , & avec quoi 
jouent les enfans. Son nom lui eft venu 
d'un oifeau de proie, ainfi appelle à caufe 
oue fa voix reflemble au bruit de cet inf- 
trument. Pafquier croit que c'eft le fon 
qu'il fait qui eft caufe qu'on 1 appelle aitffî. 
Ménage prétend qu'il vient de Crtcarella, 
qui eft le nom d'un Oifeau dont la voix 
eft fort aiguë , & dont cet inftrument imite 
le bruit. Magius dans fon Livre des Clo- 
ches 9 dit que les Chrétiens Grecs fe fer- 
ont ■ 
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vent d'un certain inftrument qu'ils appel- 
lent Symandre. Ce n'eft qu'un- ais fort fur 
lequel on frappe avec deux petits maillets 
de bois % qui font le même effet que la 
Crécerelle, J&c qui en- tient lieu quelque- 
fois.^ 

La Crécerelle & autres femblables ma- 
chines dé bois allez induftrieufement ima- 
ginées &* confinâtes., fe font non feule- 
ment perpétuées jufqu'à^préfent , mais font 
devenues très-néceffaires & très-utiles pen- 
dant les trois derniers jours de là Semaine- 
Sainte, principalement dans toutes les 
Communautés Eccléfîaftiques & Religieu- 
fes, où elles fervent dengnal, tant pour 
l'Office , que pour tous les autres exerci- 
ces de régularité. 

Dépuis vint Fufage des Clochas qu'on 
nomme en Latin HoU & Campant , parce 
que Ton croit que les premières, ont été 
inventées & fabriquées à Noie, Ville fituée 
au Royaume de Na pies dans la Province 
nommée en Latin C&mpitnia, Campante, 
campagne de Rome, terre de labour ,. & 
dont faint Paulin a été Evoque. On peut 
néanmoins douter il les Cloches n'ont 
point été appelléës Campant & NôU y non • 
parce qu'elles ont été inventées & fabri- 
quées à Noie ou dans la Campanie., mais ' 
parce qu'on a trouvé dans la campagned'I- 
" lie la xùaniere de les fufpendre & de les * 

B 
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feafsoeer comme l'on fait , ou bien parce 
qu'on les a fufpendtres & balancées ainfi 
fur le modèle d'une balance inventée ou 
afitée dans la campagne d'Italie : car on 
trouve dans Nicetas Chômâtes un contre- 
poids ou balance appellée en Latin Cam* 
pana Statera % & en grec k^ttaju^v pour 
fonder art > pefer* 

Quelques-uns font dHïînâîoa & appel- 
lent les grandes^Ooehes Campana , & le* 
petites ou Sonnettes NoU JLemot de Son- 
bettes fe dit proprement de petits grelots 
ou petites boulles creufés d'argent ou de 
cuivre où Fon enferme quelque petit corçs, 
qui étant agité fait l'office d'une petite 
Sonnette , Crotalum. Les Mulets font cftar^ 
gés de quantité de grelots y on en attache 
aufli au poitrail des Chevaux & autres. 
Bêtes de fomme ; i pour avertir ceux 
qui font dans le grand chemin de fe re- 
tirer à l'écart, Parce que la plûpart dte 
ces Animaux ont befoin de cet innocent 
artifice pour les réveiller , récréer & encou- 
rager à marcher ou à travailler. Pàrce 
quexela aide à les retrouver plus aifément 
en cas qu'ils viennent à s'écarter les uns, 
dès autres y ou à s'égarer dans des Forêts» 
ou ailleurs tant le jour que h nuit* Enfin 
on en attache autour dés Tambours der 
Bafque ^aux jambes des Pântalbns & Ma£* 
caraaes pour danfër > aux Colliers dè& 
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petits Chiens , pour empêcher qu'ils ne fe 
perdent y . & aux pieds des Oifeaux de 
proie , &c. L'on a dit aufli NoUrefeflorii % 
& Ton a donné le même nom à ces Clo- 
ches que Ton fonne pendant 1 élévation 
del'Hoftie. 

Polydore : Virgile , Genebraïd & plu- 
Ceurs autres croyent que Tufage des Clo- 
ches dans l'Eglife de Roms a coiriihencé 
fous le Pape Sabinieri , Succeffeur immé- 
diat de faint Grégoire , qui mourut Via * 
Coq.. 

D'autres foûtiennent que faint Paulirt * 
Evêque de Noie x qui vivoit au commen- 
cement du cinquième lïccle , n'étant mort 
mie Fan 43 1 , a Je premier introduit Ta- 
rage des Çlocfees dans l'Eglife , & que le 
Pape Sabinien a feulement ordonné qu'on 
s'en fervît à l'avenir , ou , comme dit Mar- 
tin Polonus , a le premier ordonné que leS 
Heures canoniales feroient fonnéés. - 

Saint Jérôme cfbtemporain de faint 
Paulin , a parlé d'une Cloche, On voit mê- 
me les Cloches en, France dans Grégoire 
de Tours avant le.Pape Sabinien , en cétf 
termes > intete* Jtgnuto movetur s ôc ailleurs 
Jïgno ad Aîatutinas commoto.Gt fignal qu'on 
branloit pour venir aux heures de l'Office y 
ne peut convenir qu'à* une Cloche que 
Fod^ branle pour la taire fonner. Dans un 
autre endroit il iûarque la corde cjui pen«* 
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doit , & qu'on tiroit pour faire du foi*:: 
4d fmetii tllum, de fignimi commoveiur*. 
Dans l'Hiftoire de France , Jm 2.xhap. 2.3 * 
Sigmm ad nutuùnum commotum. On voit 
âuflî les Cloches dans la rie de feint Leiv 
Archevêque de Sens en 52 3 , rapportés 
par Surius. Jérôme Magius*dans le Livre 
qu'il a fait exprès <k Tmiintubulis ,,en fai& 
yoir l'antiquité,. 

Quelques Auteurs croyen r que-nos Çïo~ 
ches, furtout les grofles, font une invention, 
nouvelle. Leur raifon eft que le nom en efi 
ç&odeme i & en. effet,. il ne paraît pas que 
Ton ait eu de, grofles Cloches beaucoupr 
avant Te. fîxiéme fiécle.. En. dio ,, Loupi 
Evêque- d'Orléans étant & Sens que. F Ar- 
mée de. Clo taire affiégoit , Tétonna fi tort. 
en faifant fonner les Cloches de* TEglife 
de faint Etienne , que touca l'Armée prit 
la fuite* Preuve que ce n'était pas una 
ehofè encore fort commune.. 

Le yénérable Bed| dans fon HHtoira 
d'Angleterre ^ fait aura connoltre.que les 
Cloches y étoient en ufagç de. fon tems * 
& qu!on_s'en fejrvoit pour appeller à la. 
Prière &. même pour les morts , fuivant 
ce qjx'iJL rapporte du décès de l'Abbefle: 
Hilda.> qui mourut environ l'an 63.0^ 

Les Religieux.de l'Abbaye d'Aumate: 
Ordre de Saint Benoît, Dioceféde Rouen^ 
àttJPàjp. de Oux.,,fe vantent d'ayoir Le*; * 
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Sur* les ClbctitSï. 
plus anciennes Glochçs de toute îa Nor*- 
mandie. 

- 

Enfinon,attribue communément l'ufagçt 
des Cloches dans les> Eglifes à Saint Pau- 
lin de Noie >. d'où l ! on prétend , comra« 
on Ta déjà dit ^qu'elles ont été appellées 
CampttidL , du nom de la Province de Gam- 
panie & Nol&> du nom de la Ville ; mais 
longtems avant ce tems-là , Quintilien fait 
mention des Cloches fousle même nom 
&.il eft certain que Tufage des Clochettes 
'& des Cloches eft bien plus, ancien chea 
lès Juifs. Car Moyfe avoit ordonné, qu^ 
ïô bas delà Tunique-que :portoit le Grand- 
Prêtre dans les Cérémonies féroit orné 
defoixante-douze pommçs de grenade faU 
tes d'hyacinthe , de pourpre. &. d'écarlate - 9 . 
entremêlées d'autant de Sonnettes d'ôr ; 
afin qu'on entendît le.fon de fes Sonnet* 
tes lorfqu'il entrèrent dans fè Sanâuaire: 
Ainfi le Grand-Prêtre par refpeâ ne frap-^ 
poit pas pour entrer dans le Sanéhiaire , 
mais le fon des Sonnettes qui étoient au 
Bas de fa robe ayertiflbk le Peuple de fa.. 

préfence.. 

Les Prêtres de Proférpine chez lès Athé* 
niens , fbnnoient une Clache.pour appela 
1er le Peuple gu Sacrifice* . 

Les Perfes x les Grecs &: les Romains 
fous le Paganifme fe fervoient- aufli de 
quelqu.es inftmmeris d'airain qu'ila noaw 
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moient Tintinnabulât c'eft-à-dire Sonnet- 
tes y Clochettes ou petites Gloches qu'on 
peut tenir & faire fonner à la mdn , fie 
qui fervent à appeller ou à avertir , comme 
celles que Pon fonne aujourd'hui à l'E- 
glife quand on élevé THoftie , ou quand 
on porte le Viatique aiix Malades * celle* 
qui font aœt portes au lieu de marteau 
ou fujF un Bureau ou darts-an Cabinet pour 
appeller tes Domeftiqù^s. Crépit ami a , 
Sirepitdniïa âxt , airain bruyant , ïetofu$ * 
JEramentum % Crotalum y CampAnuU ,CjmU~ 
tum t Siçnum , &c. 

Zonoras Liv. IL dit , que quand un Ro* 
main triomphoit , au Char de triomphe 
étoit fufpendue une Clochette avec un 
fouet , pour faire fouvenir lé Triomphant 
qu'il pouvoit arriver qull fut fuftigé 8c 
condamné à mort. Car ceux que Kon con- 
duisit au fupptice portoient une Clo- 
chette pour avertir le Peuple qu'il eût à 
fe recirer Se nelfe point toucher, de crainte 
d'être fouillé , & cétte coutume s'ôbferve 
encore chez les Turcs* 

Enfin de toute antiquité on- pëndoit 
«tes Sonnéttes au col des Mulets &r autres. 
Animaux, de charge pour les raifons rap- 
portées ci-deflus.Les Mandîansen avoiént 
aufii pour exciter les Paflans à leur donner 
l'aumône , & c'eft encore Tufage des Man- 
dians muets d'en porter pour fe faire eiw 
tendre ou remarquer*. 
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Quoique Tôn ne fçache pas que per- 
fonne fe foit jamais mis en peine , & qu'if 
paroifle peu intéreflant d'examiner pour- 
quoi par un ufege aufli concluant pour 
le fujet que Ton traité , que confiant 8c 
uniforme dans tous les tems Se les lieux y . 
faint Antoine , ce célèbre Anachorète & 
Abbé de la Thébaïde en Egypte, que TE* 
glife révère comme le Patriarche des Cé- 
nobites ^eft-à-dire , des Religieux qui 
rivent tous enfemble fouf la même Régie , 
dans le même Monaftere , & qui mourut 
Tan 5 46 âgé de 1 3 5 ans y eft repréfenté 
avec une Sonnette à la main, ou auprès 
de lui dans fon Oratoire ; néanmoins on 
ne craint point de dire ici par forme de 
conjeâure, que la réputation de ce grand 
. Saint s'étant répandue en Affrique, en Ita— 
fie , en France & préfque par tout TUiii- 
vers , & ta puiffance que Dieu lui avoir 
donnée fur les Démons ^ & fes dons de 
Ptophétie & de Miracle t lui ayant bien» 
tôt attiré de tous côtésune telle foule de- 
DSciples , qu'en moins de dix ans il fe vit 
chargé de la conduite d'un grand nombre 
de Monaflreres & de plufieurs milliers de* 
faint»-. Solitaires dont le nombre augmen- 
toit tous lés jours ; il y a toute apparence, 
qu'il ne fut pas difficile de fçavoir dès fon 
vivant & longtems avant fa. mort , jufqu'au 
glus petit détail & aux moindries»particula^ 
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rite de fa manière de vivre. Àinfi tout perte:" 
a croire que l'accord unanime de tous les 
Peintres & de tousles Sculpteurs de- l'an- 
tiquité la plus reculée fur un ornement 
ou attribut que I on ne croit pas avoir ja»- 
mais remarqué en aucun autre Saint que - 
celui-ci, a fà fource & fan fondement 
dans une tradition certaine & invariable , 
que foit que l'ufage des Cloches ou Son- 
nettes ait commencé de fon rems, foit un 
peu avant lui dans quelques céHfcres Vil- 
les voifiqes de fon defert , comme Alexan- 
drie ; il eft le premier qjui s'en foit fervi 
dans le gouvernement deJa relïgieufe.Ré- 
©ublique. La connoiflancede l'utilité dun 
lèmblable inffrument iuiavoit été d'autant 
plus facile à acquérir ,. que le Seigneur ne 
rayant pas feulement deftiné à inftruire 
des Solitaires , mais l'ayant encore choifi 
pour confondre Jes Payens & les Héréti- 
ques , & pour ehcorager les Fidèles dans 
les plus grandes perfécutions , fon zélé 
pour la Religion & fa charité pour le Pro- 
chain larrachoient fouvent de fa folitûde, 
& le oonduifoient à. Alexandrie pour fou- 
tenir les Chrétiens dans leurs combats , & 
pour les exhorter à la perfévérance ,, fans 
craindre jii les tourmens ni la mort. 
^ Pour ne pas, pouffer plus loin cette pe- 
tite digreffion , faint Paulin pout être le 
gremier qui fe foit fervi des Cloches pour 

appeller 
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fcppeller le Peuple à l'Eglife, & cet ufage 
a depuis paflé dans la plûpart des Egliles 
d'Occident j mats il etoit rare chez les 
Grecs , qui de tout tems s'étoient fervis 
d f un inftrument de bois qu'ils appellent 
Symandre , dont on a parle <û-demis , & 
qui- ^Tailleurs n'ont connu les Cloches 
qu'au IX* fiéde par un Vénitien qui leur 
en apprit la fabrique f & on vok qu'il y eh 
avoit dans quelques-unes de leurs Eglifes 
avant qu'ils fuflent fous la domination des 
Turcs, qui leur en défendirent l'ufage après 
k prife de Conftantinople y de peur que 
leur fon ne fût contraire au repos des 
ames qui font, félon eux > errantes dans 
l'air. 

L'ufage des Cloches eft cependant en- 
core dans "quelques endroits qui font élok 
gnés xle tout commerce des Turcs , & il 
y en a de très-anciennes au mont Athos. 
Le Pere Jérôme Dandini fuppofe aufli 
dans fon voyage du Montliban , qu'il y 
avoit de véritables Cloches dans les Egli- 
fes des Grecs avant qu'ils fuffent fous la 
domination des Turcs , qui en ont fait s 
dit-il , des pièces d'artillerie. M. Simon 
dans fes remarques fur ce voyage , croit 
que les Turcs n'ont privé de l'ufage des 
Cloches les Chrétiens de leur obéiflance f 
que par des raifons de politique , parce 
que le fon des Cloches peut fervir de fi- 
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jgnal pour l'exécution des révoltes , & pour 
donner l'allarine partout en peu de tems. 
•En 1548, la Ville de Bordeaux fut pri- 
vée de les Cloches pour caufe de rébellion. 
Œlles lai furent tendues peu de teins après 
: : |>àr Henri II. 

Les Cloches dés Villes prifes appartien- 
nent ôù Graind-Maîïrè de l'Artillerie , auflî 
'bien 4jue toirt ce <\ui peut entrer dans la 
dfohtô , dès *jù'on a tire le Canon devant 
*une place. 

Mathieu îParis dit qu'autrefois pendant 
3e deuil i'ufage des Cloches étoit défendu , 
^d'bù tfiëfct qu'oh ne les fonne point depuis 
le dèrftiër <*ôùp de la Mette du Jeudi laint 
jufqu'au Gloria in excelfis du Samedi ; mais 
aujourd'hui oh fait une des principales 
«cérétodnies des Entëitemens. 

Les Egyptiens n'ont qtie des Cloches 
'de bois , à là réferve d'une feule qui a été 
-appôrfée par îes Francs dans le Mônaftere 
<de faint Antoine. Ils en attribuent l'inven- 
tion! Nôé , qu'ils difent avoir fait la pre- 
smiefe par le eommandémerft de Dieu. 
. X2eci poûfroit faire foupçdnner que la 
*SbriWe*te de firittt Antoine , dûtit on * parlé 
«n-deffu^Netbit peut-être auffi de bois , fe 
rtioïi de métal j mak on laiflfe à chacun de 
fpénfèr où de croire ce qu'il lui plaira fur 
inerte quëftion , jufqu'à ce qu'il plaife aux 
âçaVans de la décider, , 
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Il réfuîte de tout ce que Ton a dit jui- 
qu'ici , que les Fidèles étoient *ppellés à 
l'Office par quelque fîgnal , du mot Latia 
Signum ; mais comme pendant les persé- 
cutions ce fîgnardevoit être fecret , Ton 
ne fçait point de quëlle manière ils étoient 
avertis. Ainfi , quoiqu'il en foit 3e la pre- 
mière & vérittfole origine des Cloches , 
de leur matière , de leur forme & du com- 
mencement de î'introdaâion de leur ufage 
dans rOffice divin.; il ëft certain que Ton 
béniffoit dès le feptiéme fïécle les Cloches 
ou l'inftrumetït, quel qu'il fût, dont on fe 
fervoit alor^ comme de fîgne ou fignal 
pour appelier le Peuple àTËglife , comme 
on peut en juger par le Pontifical Romain 
& par les anciens Rituels , dans lesquels 
cette cérémonie a toujours .continué d'être 
intitulée, de benediSione Jtgni vel .CampAtt*. 
Quant aux Cloches , & furtout telles 

Su'ëîles font depuis une longue fuite de 
étles , Ton ne fçauroit difconvenir que 
leur invention n'ait produit un bien incon- 
cevable dans toutes les parties du monde 
chrétien où elles font en ufage , par la 
fupériorité infinie de perfection , d'utilité , 
de commodité & d'agrément qu'elles ont 
au-delTus de tous les autres lignes & inf- 
trumens dont on s'étoit fervi jufqu'alors, 
Se dont il eft à préfumer que Ton ne peut 

Cij 
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rgueres fe fervir aujourd'hui, que dans quel- 
ques Pays barbares, pour avertir les Hom- 
mes des devoirs .chrétien^ foit envers Dieu, 
ïoit envers le Prochain , ou envers eux- 
mêmes, en allant à l'EgliFe prier ou re- 
mercier Dieu pour eux ou pour les autres^ 
ou fatisfaifant à ces devoirs en leur parti- 
culier. C'eft dans cette vue £c par les di- 
^verfes manières de fbnner les Cloches ea 
•jditférens tems & à différentes heures que 
.Ton avertit les Jidéles voifins ou éloignés 
des Eglifes , tant de 'l'heure & de la qua- 
lité des Offices divins , que de tous les au-^ 
;tres exercices de piété ou de charité , poin- 
teur donner la confolation di s'y unir au 
moins d'efprit & "d'intention lorfcp'ils ne 
^peuvent y aflifter en perfonne ; car on 
Tonne les Cloches pour appeller le Peuple 
;a la Mefle,à la Prédication,! Vêpres „ 
jau Catéchifine , au Salut, & pour l'àver- 
otir de prier lorfqu'on fonneP^p* Maria au 
matin ,.à midi & .au foir , à l'élévation-du 
Xaint Sacrement à la Méfie de Paroiflè , ou 
<Auand on le porte aux Malades ou aux 
Procédions. On les fonne aufli pendant 
le Tonnerre & aux grands orages pour les 
appaifer ou les détourner pour les fem- 
imes en dangereux travail d'enfant , pom- 
mes Agonifans & pour les Morts, afin d'ex- 
citer le Peuple à prier pour eux* 

Voici deux vers techniques qui expli- 



Digitized by Google 



, Sur tes Clocher.. 

quent plus en abrégé les ufages d'une Clo- 
che. 

Laudo Vtum verum , Plebem- voco , ttngng* 1 
Cterum, 

Vefunftoï ploro % Peflemfugo , Fèftd décora.. 

C'étoit une ancienne coutume de fon- 
ner les ClocKes pour un Moribond , afin 
d'avertir les Fidèles de prier pour lui. Ceft 
de-là que le fon que Ton fonne pour un 
mort & qui s'appelle ailleurs u» CUs , s'ap- 
pelteà Reims Yabbémort, par corruption 
pour rabbois de U mort , à peu près comme 
la- populace delà même Ville dit , la pyrti» 
mas , pour U forte de Mdrs. 

La coutume de fonner les Cloches aux 
approches du Tonnerre n'eft pas nouvelle, 
mais ce n'étoit pas feulement pour ébran- 
ler l'air qu'on les fonnoit, c'étoit pour af- 
fembler le Peuple qui alloit à l'Eglife prier 
Dieu , de préierver Jîl ParoUTe des effets 
dè ce terriblè météore. 

La Ville de Laon a tant de dévotion & 
de confiance à faint Laurent , dont l'Ab- 
baye dé faînt Martin , Ordre de Prémon- 
tre , prétend ppfTéder un avant-bras , que 
lès Habitans appréhendenttout ,tant qu'ils 
n'entendent pas fonner en cette occifîon 
Tune des quatre groflës Cloches dë ce cé- 
lèbre Monaftére , béni; e fous le nom de 
cetiilttfhe Martyr,- & efperent tout de*fon 

Cnj 
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mterceffion & protection , auflîtôt qu'elfe 
commence à former. 

Durand dans fon nationale divinorum 
•ffieiorum , i. Cap. 5. diftingue fîx ef- 
péces de C Joches. La première eft celle qui 
ferc dans les Communautés au Réfeâoire , 
& s'appelle Souilla. La féconde qu'il nom- 
me Cjfnbatum , fert au Cloître. La troifiéme 
Nola, dans fe Chœur. La quatrième Netula, 
eft celle de l'Horloge. La cinquième qui fe 
met dans le Clocher x s'appelle Campana , 
& lafixiéme qui eft celle des Tours, s'ap-, 
pelle Signuvt. 

î^^*"" 8 *&x&Ë*SÉÊam vmaoBaa sswssmM m un 1111 tmt 1111111 

CHAPITRE III, 

Vf âge de tenir les Cloches f & fon 
commencement* 

QUoïcjue Ton ne fe foit pas toujours 
fervi des Cloches pour aflembler les 
Fidèles , & cjue par conféquent lufage de 
les bénir comme nous faifons avant que de 
les placer dans le Clocher , ne puifle être 
de la première antiquité ; néanmoins Ton 
ne fçauroit être du fentiment de ceux x 
qui au lieu de le faire remonter au moins 
jufqu'au feptiéme fiécle , comme on vient 
de le dire , attribuent fon introduction an 
Pape Jean XIII. en 572 > puifqu un 



Digitized by Goo 



Sur les Cloches. fv 
pitulaire <Jè Charlemagne de Tan 789 dé- 
tend de baptifer les Cloches. Ceft ainfi 
que Ton appelloit alors la cérémonie dç 
leur Bénédiction , k comme Yves de Char- 
tres rapporte, qu'on baptifoit autrefois les* 
Eglifes , au lieu de dire qu'on les bénifioit.. 

Alcuin Difciple de Bede & Précepteur 
de Cltarlemagne , qui vivoit en Tan 770 
parle de la Cérémonie Ecçléfiaftique qui 
le fait fur les Cloches en les çonfacrant au 
Service divin, comme d'une chofe qi^ijétoU 
en ufage longtems avant le VIIP. fiécW. 
Letaldus Moine du X e . fiécle, en pavlç 
aulïi comme d'une coutume ancienne > 
mais qui n'étoit pas encore univerfelle. 
Cela doit donc s'entendre d'un Règle- 
ment que fit Jean XIII, & d'un ordre qu'il 
porta de baptifer oa.de bénir les Qoche** 
qui doivent fervir à l'Eglife, parce que 
cet ufage déjà ancien avoit été i$;çrrQ|n- 
pu ou négligé , &c. 

Le Roi Robert faifant faire en 1029 
la Dédicace de l'Eglife de faiqt Agnan 
d'Orléans , y, donna entre autres prefèns 
magnifiques , cinq Cloche? qu'il avoit fait 
baptifer , & dont la plus grolïè qui pefoit 
deuj: mille fix cens , fut nommée Robert 
comme lui ; d'où Ton peut inférer que le~ 
Gapîtulaire de Charlerflagne n'eut pas lieu, 
ou dura peu. Le Moine Helgaud qui rap- 
porte ceci , remarque qu'on y employoit 

C iiij 
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5 % Recueil? curieux & édifiant , 
Thuile & le chrême ; ce qui montre que: 
depuis que Ton a commencé à pratiquer 
cette Bénédiction. , etle s'eft toujours faite 
avec beaucoup de folemnité. On trouvera 
ci-après les édifiantes Cérémonies que I'Et 
glife a inftituées à cet effet y & que le tems 

6 les ufages ont beaucoup éclaircies & per- 
fectionnées , tant parce qu'elles paroifïbient 
obfcures en quelques endroits > que parce 
que Ton ne peut trop étendre toutes les 
Cérémonies de l'Eglife, ni trop mettre en 
pratique tout ce qu elle a coutume de faire 
pour l'édification des Fidèles, & pour leur 
infpirer des fentimens de piété & de Re- 
ligion. Mais comme avec tout cela on ne 
fçauroit encore en bien prendre l'efprit , 
fans entendre ce que c'eft qu'Exorcifmes 
& Bénédictions en général , on croit de- 
voir avant toutes chofês en donner ici l'ex- 
plication, 

^^^^y^*^* . — . — — „ . — . — _ . . . — — — - 

- — _ 

CHAPITRE IV. 
Des Exorci/mes & det Bénédiftions. 

ON appelle Exorcïftnes y la Cérémonie 
dont l'Eglifè/e fért pour châtier les 
Démons des corps qu'ils pofledent ou 
qu'ils obfédent , ou des autres Créatures, 
dont ils abufent h ou peuvent abufer*. 
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Oïi exorcife les Créatures inanimées , 
parce que le Démon peut en abufer, & 
qu'il en abufe fouvent pour nuire aux 
hommes. Par ces Exorcifmes TEglife de- 
mande à Dieu qu'il ne permette pas que 
les Démons abufent de ces Créatures qui 
ont été faites pour fa gloire , & dont elle 
veut fe fervir pour des ufages faints. 

Les Créatures que l'Eglife exorcife ordi- 
nairement font , i °. les perfonnes affligées 
par quelque pofleffion ou obfeffion du Dé- 
mon. 2 0 . Les lieux infe&és par les Démon?» 
3 °. Toutes les Créatures dont l'Eglife 
fert pour fes Cérémonies , comme l'eau- > 
le fel , l'huile , &c. 

Le mot de Bénédiâion a plufieurs fignr-. 
fications. 

i°. Il fe prend pour le bien qu'on fait 
à quelqu'un. Ceft en ce fens que les grâ- 
ces & les faveurs de Dieu font appellées 
une infinité de fois dans f Ecriture, Bébc- 
dtftions. Ceft en ce fens aufli que l'au- 
mône eft appellée par faint Paul*, Béné- 
diction. 

2°. 11 fe- prend pour le fouhait qu'on 
fait à quelqu'un des grâces de Dieu , (bit 
qu'en les fouhaitant on les procure , fort 
qu'on ne les procure pas. Ceft en ce fens 
au'il eft dit dans l'Ecriture que tyhlchife*- 
dec bénit Abraham , qu'Ifaac bénit Ja- 
cob x que Jacob bénit les enfans , que les 
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Habitans de Béthulie comblèrent JuditK 
de bénédiétions après la more d'Holopher- 
nés. Il y a dans les Livres faints une infi- 
nité d'autres exemples du mot de bénir , 
& de bénédictions pris en ce fens. Il fe* 
roit trop long de les. rapporter. 

3°. Il fe prend pour les Prières & les 
Cérémonies par lefquelles TEglife applique 
des perfonnes à certains états ou emplois , 
ou demande pour elles folemnellement l'a 
grâce de s'en acquitter dignement , en 
leur donnant avec cérémonie les habits 
& les autres marques extérieures de ces 
emplois. Ceft en ce fens que l'Eglife bé- 
nit les Abbés , les Abbefles , les Vierges 
les Chevaliers, &c. On peut auffi rappor- 
ter à cela la Cérémonie du Sacre & du 
Couronnement des Rois & des Reines. 

4°. Il fe prend pour les Prières & les 
Cérémonies par lesquelles l'EgUfe tire les 
Créatures de Tufage prophane , pour les 
faire {ervir à des uiages de Religion. Ceft 
en ce fens que l'Eglife bénit l'eau , le fel , . 
l'huile , les Cloches , les Chapelles , les Ci- 
metières , les Ornemeos , Jies Linges de 
l'Autel-, & généralement tout ce dont elle 
fe fert pour des ufages de Religion. Ces 
Prières & ces Cérémonies font quelque- 
fois appellées Confécration. On dit la. 
Confécration d'une Eglife » d'un Autel 
4'un Calice, &c. 
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Par dès Prières & par ces Cérémonies 
rEglife demande quelquefois à Dieu qu'il 
répande la vertu du Saint-Efprit fur cer- 
taines Créatures inanimées , pour produire 
par elles des effets furnaturels , c'eft ce 
qu'elle fait quand elle bénit l'eau du Bap- 
tême , les faintes Huiles , & le faint Chrê- 
me*, qui fervent de matière aux Sacre- 
mens. C'eft ce qu'elle fait auffi en bénif- 
fant tous les Dimanches l'eau & le fel 
pour faire de PEau-bénite. C'eft ce que 
fait le Pape , quand il bénit des Médailles 
de cire qu'on nomme Jtgnus Dei % ( parce 
que Jefus-Çhrift y eft repréfenté fous la 
forme d'un Agneau.) C'eft ce que l'on fait 
enfin quand on bénit des Chapelles , des 
Médailles , des Linges , des Habits , pour 
fatisfaire à la dévotion des Peuples, Par 
ces Bénédi&ions TEglife demande à Dieu, 
que ceux qui uferont de ces chofes avec 
foi , reçoivent l'effet des Prières qu'elle fait 
en bériiflant les Créatures, 

Ce feroit néanmoins une fuperftition 
que de croire que des Créatures puiflent 
produire des effets furnaturels par elles- 
mêmes indépendamment de la vertu de 
Dieu & de fa Toute-puiflance. L'Eglife 
ne croit point que ces Créatures opèrent 
rien par leur propre vertu , mais feule- 
ment par la vertu & la toute - puiflànce 
de Dieu. Elle eft affurée de cette vertu * 
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par rapport aux chofes dont elle fe fert. 
pour 1 adminiftration des Sacremens. Mais 
pour les autres , elle ne leur attribue de 
vertu , qu'autant qu'il plaira à Dieu de leur 
en donner , pour récompenfër la foi de- 
ceux qui en uferont avec lé refpeét qu'on 
doit avoir pour les chofes bénies Se confa- 
crées par les Prières de l'Eglife. 

Il y a encore queîqu 'autre fignifîcatiba. 
du mot de Bénédi&ion , car l'Eglife bénit 
tout ce qui fert à.L'ufage dès hommes 
tout ce qui fe mange , ou qui fe boit , les 
Maifons , les Vaifleaux , FEau des Rivières x 
de la Mer , lés GKaraps , les Vignes, le Eit 
nuptial , les Langes des enfans , les Dra- 
peaux , les Etendarts , les Armes , les Bat- 
tons des Pèlerins „ les Habits, &c. Leshom* 
mes doivent ufer de toutes ces chofes pour 
Ta gloire de Dieu j & la Bénédiétion de i'E- 
;life n'eft que pour obtenir de Dieu par 
îs Pïiéres, qu'iî daigne rendre ihutilésJes 
efforts que les Démons font pour enga- 
;er les hommes à abufer de toutes ces cEo- 
Tes , & qu'il accorde aux Chrétiens la grâce 
de ne s'en fervir que pour fa gloire & pour 
leur falut. 

Nous voyons Pufage dès Prières qu'on 
nomme Bénédictions > établi du tems de 
fàînt Pàuf. Voici les paroles de cet Apô- 
tre xTout ce que Dieu a crié eft bon. Il ne 

faut rien rejetur de ce que mus recevons ti 
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fia main avec aftion de grâces , parce qu'il efi 
fanftifié par la parole de Dieu & par la 
friere. 

Saint Paul parle-Ià des viandes. Il veut 
dire qu'il n'en faut rejetter aucune com- 
me mauvaife par fa nature ; que tout c« 
qiie Dieu a créé eftbon , & que fi le pé- 
ché a été caufe que le Démon & les hom- 
mes abufent des Créatures , la parole de 
Dieu & la prière que Ton fait au Sei- 
gneur de répandre la Bénédidion fur ces 
Créatures , les fandifie & les met dans 
l'ordre pour lequel elles ont été créées. 

C etoit donc un ufage reçu du tems de 
faint Paul , que de faire à Dieu des Prières 
far les Créatures inanimées dont les hom- 
mes fe fervent pour les afages ordinaires. 
Nous appelions ces Prières Bénédidions, & 
nous voyons qu'elles font & ont toujours 
été en ufage dans toutes les Eglifes du 
Monde , comme il paroît par les Eucolo* 
ges .& -les Rituels les plus anciens deTE- 
glife Grecque, auffi bien que de laLatine. 

On ne peut pas dire pour cela que tou- 
tes les Bénédidions de l'Eglife ert parti- 
culier foient d'inftitution apoftolique* Mais, 
il eft certain en général , que les Apôtres 
ont béni les Créatures dont on fe fert dans 
les nécefîités de la vie préferne , & les per- 
fonnes qui s'en fervent , & qu'ils ont même 
inftirué quelques Bénédidions fpéciales , 
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comme celles de l'Eau du Baptême , dm 
Chrême de la Confirmation , de l'Huile 
de l'Extrême-Onétion. II en y a d'autres 
qu'ils n'ont pas inftituées , comme celles 
des Cloches , puifqu'il n'a été parlé de 
Cloches que plusieurs fiécles après eux ; 
ni de celle des Abbés & des Abbefles , des 
Habits religieux & de plufieurs autres qui 
font néanmoins fondées fur l'exemple Se 
fur l'autorité des Apôtres, qui ont appris 
à FEglife qu'elle peut & qu'elle doit bé- 
nir & confacrer les chofes communes , pour 
les approprier à Dieu , Se les appliquer à 
fon lervice. 

CHAPITRE V, 

Des Bénédiûions réfirve'es aux Epiques l 
& de celles qui ne le font pas. 

A Près une auffi ample & édifiante ex* 
plication des Bénédi&ions en géné- 
ral, il eft bon de remarquer encore, i\ 
qu'il y en a qui font réiervées aux feuls 
• Evêques par un ufage qui vient de tra- 
dition apoftolique , confirmé par plu- 
fieurs Canons de I'Eglife. Telle eft la Bé- 
nédiction des Saintes Huiles, la Confé- 
cration des Eglifes & des Autels , &c. 2 # . 
Qu'il y en a d'autres que I'Eglife a réfer- 
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vées aux Evêques ou aux Prêtres commis 
par eux ; telle eft la Bénédidion des Lin- 
ges & des Ornemens facerdotaux , des 
Chapelles , des Cimetières , des Croix, des 
Images publiques, des Cloches , des Eten- 
darts, &c. j p . Qu'il y en a enfin pour les- 
quelles la permiffion de l'Evêque n'eft pas 
néceflaire ; telle eft la Bénédidon de l'Eau , 
du Sel , des Maifons , des Vaiffeaux , des 
ceufs , de tout ce qui fe peut manger * 
des Cendres % des Cierges , des Rameaux, 
&c. 

Le but de l'Eglife en réfervant certaines 
Bénédidiôns aux Evêques, & d'autres, ou 
à eux , ou aux Prêtres commis par eux , 
a été de conferver l'honneur dû au caradere 
Epifcopal , ou de maintenir le bon ordre , 
& d'empêcher plufieurs abus qui pour- 
roient fe gliffer. 

On dit en premier lieu , que c'eft par 
honneur pour le caradere Epifcopal , que 
l'Eglife à l'exemple des Apôtres a réfervé 
aux feuls Evêques certaines bénédidiôns. 
Telles font les Bénédidiôns les plus fo- 
lemnelles , celles des Abbés & des Abbef- 
fes , la Confécration des Vierges , le Sacre 
des Rois & des Reines , la Bénédidion des 
Chevaliers , de ceux qui fe croifent pour 
aller combattre les Infidèles , des Armes & 
des Etendarts. 

On dit en fécond lieu , que l'Eglife ré- 
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fcrve aux Evoques ou aux Prêtres cothmu 
par eux , plufieurs Bénédiâions , pour 
maintenir le bon ordre ■& pour empêcher 
des abus. Il eft aifé de rendre cette vérité 
fenfible. Il eft du ban ordre que Ton ne 
fouffre pas que l'on expofe aux yeux des 
Fidèles des Ornemens qui ne (oient de. 
la qualité qui convient ; que les Images , 
les Croix les Linges de l'Eglife ne fer- 
vent que quand il n'y a rien dans toutes 
ces chofes que de décent & de conforme 
aux Régies ; que les Chapelles & les Ci- 
metières ne foient bénis que quand ils font 
dans l'état où ils doivent être ; que Ton ne 
béniflfe aucune Cloche où l'on auroit eravé 
quelque chofe d'indécent en la fondant , 
& qui ne foit de la grofleur & de la qua- 
lité convenable à la fituation des lieux. Les . 
Evêques font les Juges de tout cela. Afin 
donc qu'il n'arrive aucune furprife * 8c 
qu'on ne bénite & n'expofe publiquement 
rien qui ne foit dans Tordre ; TEglife ré- 
ferve la Bénédidion de toutes ces chofes 
aux Evêques, qui en jugent eux-mêmes au- 
paravant , ou qui commettent ces Bédé- 
di&ions à des Prêtres zélés % inftruits & ca- 
pables de décider au nom -de l'Evêque, fur 
le bon ou le mauvais état de ces chofes. 

Cela pofé , comme il ne doit plus y avoir 
aucune difficulté à bien entendre les Cé- 
rémonies de la Bénédidion des Cloches t 



1 



Digitized by Google 



Sut Us Cloches. 4U 
& à entrer dans les religieux fentimens 
«qu'elles doivent infpirer aux ames ver- 
tueufes ; on va les donner d'abord tellefs 
qu'elles fe pratiquent communément auj- 
ourd'hui félon le Rituel Romain, éclaircl 
&c perfe&ionné en cette partie par les tems 
& les ufàges en quelques endroits un peu. 
obfcurs , comme on l'a déjà annoncé , &. 
avec, autant de nouveaux commentaires 
& paraphrafes qu'on en puiffedéfirer, pour 
rendre ces Cérémonies plus intelligibles; 
plus ffégu lierez & plus intéreflantes pour la 
piété , qu'elles ne- l'ont été jufqu'à préfent. 

Le. Rituel Romain , au moins en ce qui 
concerne la Bénédi&ion des Qoches , eft 
unhrerfellement fuivi en France comme 
ailleurs,. Parce, que ii on en excepte quel- 
ques Eglifes , les Rituels de toutes les au- 
tres ne différent xle celui-ci , que par les 
noms des Dibcèfes & par ceux des Pré- 
lats , par l'autorité defquels ils ont été im- 
primes , fans aucun changement au fond 
des Prières. &. Cérémonies de l'Eglife uni- 
verfelle y dont le Rituel Romain eft Ja four- 
ce , la, bafe & le modèle ; en forte que la 
plupart des. Rituels même particuliers*, 
qui en font aujourd'hui les plus- différent, 
paroiflent être plutôt un déguifement en- 
fanté par l'amour de la nouveauté de 
la fïngularité , qu'une production efTentiel- 
Jteraeat meilleure ni plus généralemeut- 

D. 
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belle & édifiante que ce qui fe trouve 
dans celui-ci. L'on eft même afliiré que 
tous les Connoifleurs fages & défîntéref- 
fés lui donneront toujours la préférence 
fur tous ces Ouvrages de vanité ou de fan- 
taifie. Tant il femble que le Ciel ait de 
tout tems attaché de mérite & d'onâion 
à tout ce qui émane du premier Siège de 
TEglife en matière de Prières & de Céré- 
monies. On renvoyé à la fin de ce Recueil 
les mêmes Cérémonies félon le Rituel de 
Paris , précédées de celles qui y font aufli 
marquées pour la bénédidtion du métal 
ou fonte deftinés à faire une Cloche, 

4 1 1 1 11 . S 

CHAPITRE VI. 

Cérémonies de U Bénédiftion d*une Ghcb* $ 
félon le. Rituel Romain. 




Omme on ne fçauroit faire la Cé- 
rémonie de la Bénédi&ion d une , 



Cloche > ainfi que toutes les autres Céré- 
monies de la- Religion avec trop de dé- 
cence , & que pour cela il faut y trouver 6 - 
une certaine commodité , & être dans une 
attitude ou pofture qui ne (bit ni gênante 
ni èmbaraflante. 

Premièrement , il faut que la Cloche que 
ïon veut bénir , (bit fufpendue à une telle 
hauteur que l'Officiant & fes Affiftans pui£ 
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fent commodément tourner autour Se la 
toucher par dehors & par dedans fans fe 
baifTer & fans aucune gêne ni embarras* 
Et pour cela il faut que le fufpenfoir de 
la Cloche ait au jnoins fix pieas de hau- 
teur , & qu'entre le bas ou bord de la 
Cloche & les pieds du fufpenfoir s il y ait 
de côté & d'autre un elpace d'environ 
trois pieds , & ' même plus , s'il y a lieu , 
çela ne pouvant être qu'avantageux. Et 
quand il y a plufieurs Cloches à bénir , . 
il faut outre cela avoir foin de laiflér auflî 
entre chacune un efpace au moins de trois 
pieds , à mefurçr du bas ou bord dune 
cloche à l'autre , afin que toutes les Cé- 
rémonies fe puiflent faire pour pluficun 
Cloches, auffi commodément que pour 
une feule. 

Il; eft bon d obferver ici en pafTant ; 
que lorfque la Cérémonie doit fe faire 
dans des Chœurs de Communautés Reli-* 
gieufes, dont la plupart fpnt plancheyés; 
cirés & frotés , & même aflez fouvent par-! 
que tés & ornés de pièces de marqueterie i 
il eft de la prudence de pofer le fufpen- 
foir de la Cloche au milieu d'un tapis , ou 
de quelques draps blancs éteftdus lés uns 
fur les autres , pour recevoir l'eau de IV 
blution, afin de ne rien gâter , nLendoan 
mager mai-à propos. 

Secondement > on prépare auprès & 

Dij 
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Cloche une crédence fur laquelle fera* Te? 
Bénitier rempli d'eau commune , l'àfpeiv 
foir & un vafe garni de fel , des ferviettes 
blanches pour fever & efïuyer la Cloche 
quand il en fera befoin , le vaiffeau de l'Hui* 
le des Infirmes, celui du faint Chrême, 
la navicule garnie d'encens , de mirrheff 
on peut en avoir , & même d'autres par- 
fums d'agréable odeur , & deux encen- 
foirs avec du feu , l'un pour mettre aur 
tems marqué fous la Cloche-, où il doit 
refter jufqu'à la fin de la Cérémonie ; l'au- 
tre pour fervir au Diacre à l'Evangile qui: 
fe chante prefque auflicôt; 

On oblervera- encore que torfqu'il" y ar 
phifieurs Cloches * bénir , il faut prépa- 
rer autant d'encenfoirs, fi on peut en avoir± 
& fans compter celui qui doit fervir ai* 
Diacre, qui fans cela & au grand préjudice 
de la judieieufe & édifiante-rubrique , f ét- 
roit obligé d'en retirer un dedeflous une 
Cloche- auflkot qu'il viendroit d'y être, 
mis. 

Troifîémement , on place dans* un en- 
droit convenable un Pupitre pour chan- 
ter l'Evangile , & des Sièges pour l'Offi- 
ciant & fes Afliffons. 

Quatrièmement* il doity avoir un* Dia- 
cre revêtu de* l'Amk, de- l'Aube, de la? 
Ceinture, d'un Manipule , d'une Etole* 
i& duPô Dolmatiqiie blanche 
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Sur tes Croches. /f$ 
Cinquièmement* â - l'Officiant doit fe- 
revêtir pareillement' de FAmir, de T Au- 
be . , de la Ceinture , d'une Etole Se 
d'une Chape blanche , .& en cet état , 
aller proceffionnellement au lieu où eft la 
Cloche , où étant affis & couvert , il ré> 
cite avec le Clergé fept Pfeaumes les plus 
propres qu'il foit poffibledecRoifir, pour 
demander à Dieu fa mtfericorde & fa pro- 
tection ; .comme il -eA: aifé à* un chacun de 
s'en convaincre -par un ^petit'Ouvrarge pfus 
relevé & plus précieux en effet qu'ênap- 
parence , intitulé la Clef des Pfeaumes >.on 
Moccafion pécife à laquelle ils ont été compo- 
/fV, pour en faciliter n»ff//igm* ; lequel a 
été imprimé & fe* vend à Pâris chez là 
veuve Lamelle, rue' vieille Bouderie, à 
la Minerve, & d'où eft tiré le petit précis 

3ue l'on Ya trouver à la- fuite de chacun 
e ces- fept Pfeaumes > & de tous ceux qui 
•feront cités» & employés - dans lâ fuite de 
Ce Recueil , pour îuftiherce que l'on vient 
d'avancer fur la aélicatefle de leur choix; 
Ces fept Pfeaumes font les fuivans , fça- 
voir :: 

. LePfeaume5o; Adiferere meïDeus 
cundum. Ou Prière de David pour impor- 
ter la miféricorde- de* Dieu , lorfque le 
JPro phete . Nathan vint^de là part dé Dieu 
lui remettre 1 fon adultère & ion homicirffe 
Rêvant les yeux , * 

JLe Pfeaume jj. Dcus m mmne tua^ 
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jtfr Recueil curieux '& édifiant ; 
yum me fac. Ou Prière de David pour re~ 
préfenter à Dieu fon état & fes peines 5 
lorfque fur £avis des Habitans de Ziph 
qui l'avoient décèle , Saul vint > contre fa 
parole , le chercher avec trois mille hom- 
mes fur la colline d'Hacila,, où il étoit ca- 
ché ayec fes gens > $tc> 

LePf. $6. Mi fer et* met Deus, mi fer ère 
tnei , quoniam. Ou Prière que David fit 
pendant la nuit dans la caverne d'Engaddi ; 



qne Saiïl n*étoit pas lob de cette caver- 
ne , &c. 

Le Pf. 6$. Deus mifereatur noftri , & hem 
ne die M. Ou Prière de David au fujet de la 
fécherelle & de la famine qui défola la Tei> 
re dlfraël pendant trois ans , &c. 

Le PC 6 9. Deus in édjutortum meum in* 
tende. Ou Prière de David aux approches 
des Archers que Saul ayoit envoyés pour 
le prendre chez Samuel à Najoth , mai* 
fon de campagne de ce Prophète , où il 
s&oit réfugié. 

Le Pf. 85. Inclina Domine aurem tuant. 
Ou Prière de David à Mahanaïm , lorfque 
la bataille commença à fe donner entre 
fon Armée & celte d'Abfalon , &c. 

Le Pf. iz<j>. De pr&fundis clamavL Ou 
Prière de David pendant la pefte qui ra- 
vagea Ifraël durant trois jours , &c* 

A la fin de chaque Pfeaunae on dit * 
QUr\a Patrk 



où il étoit caché avec fes 
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fur tés Ctochet. 47- 
Quoique le Rituel , ni le Pontifical Ro- 
mains n'exigent pas que Ton chante ces, 
Pfeaumes , néanmoins on fçait que pour 
peu que les Officians ayent de zélé, d'a- 
mour & d'aptitude pour cela , & qu'ils 
foient fécondés par le Clergé Séculier ou 
Régulier, ou même par quelques perfon- 
nes Laïques , ils ne manquent prefque 
jamais de- le faire. C'eft en faveur de ces 
pieux Miniftres que Ton croit devoir aver- 
tir ici en général , que lorfque l'on fe dé- 
terminer chanter ces Pfeaumes , on doit 
lès chanter fur le (ixiéme ton.* vulgaire- 
ment appetié le ton royal En effet, ce 
ton eft regardé tout enfemble comme le 
plus nobte & le plus touchant , & par con- 
séquent comme le plus convenable datfs 
toutes les occafions où il s'agit d'implorer 
là miféricorde de Dieu & fa.proteâion*. 
Aufli l'emplôye-t^on dans joutes les Priè- 
res publiques qui fe font en tems de guer- 
re , de pefte, de famine & autres fembla— 
bles calamités , comme auffi en tems de 
Jubilé, & pour le chant des Pfeaumes 1 9* 
£xdudUt , & 71. Deus judicium tuum Régi 
d* y particulièrement confacrés par l'ufage 
pour demander à Dieu la cpnfervation .de 
la facrée Perfbnne du Roi & de toute fa 
famille , la profpérité de fes armes , la paix 
& le bonheur de fes Etats, On fe fert aufli 

du même ton dans toute* les Prières gui 

s- 



43 Aecto'U curieux & édifiant » 
; fe font en adion de grâces. On en a ait 
exemple fenfible journalier dans le 
Pfeaume nG.Laudatc Dominum omnes gen* 
tes , qui par un ufage auffi louable^ & ju- 
cieux que pieux , fe chante prefque par- 
tout à l'iflue du Salut du Très^Saint Sa- 
crement r c'eft-àrdire ,auflïtôt après la Bé- 
nédidion, &>autres femblablescirconftan- 
ces j en forte que le Peuple s!en retourne 
en chantant les louanges de. Dieu , & avec 
des fentimens & un maintien bien plus 
recueillis qu'il n'auroit fans cela. 

Si après oeux ou trois Pfeaumes on s'ap- 
perçoit que le chant ait trop baifïe, on le 
relevé au Pfeaume fuivant, & ainfi de tems 
en tems & autant qu'il en eft befoin* juf- 
qu'à la fin. Au refte on peut entièrement 
s'-en .difoenfer en entonnant le Pfeaume 
5 o. aum haut que les Chantres pourront 
le fupporter fans s'incommoder ni forcer 
leurs voix,& en faifant en forte qu'elles 
fe foutiennent toutes le plus également 
qu'il fe pourra afin de ne pas faire baiffer 
le Choeur. Ceci eft d'autant plus facile & 
pratiquable s que rien iv'eft fi commun 
dans toute l'Eglife que de voir chanter de 
fuite & fous une feule» Aûtienne les cinq 
Pfeaumes de Vêpres,. fans être obligé de 
fe reprendre , c'eft-àrdire de relever aucun 
Pfeaume, & fans,quele Chccur en foit plus 
fatigué*. 

Tel 
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# Suf les Cloches. 

,Jt pam ^ U r e r ° n , P«nne , après que 

rn J r • CaUn 5 Z écités • ou chanté * . 
1 Officiant bénit le fel & l'eau en la ma- 

S * cc ™ tl î mée , ajoutant feulement 
if s n 0raifon V/«^* <WÎ4* 

V. Do/mu* trationem metm ^ 
Jfe. £/ ffcawr we« f 4*/ te ventât. 

% Dominusvobifcum.^.EtCHm/piritum^ 
Et après 1 Oraifon JD«f ?«i ^^/«^ 
il ajoute la fuivante , difant feulement : 

O R E M US. 

Btnefdic, Domine, Une aquam benedic- 
ttone ctlefii , & a ffift at fuptr eam pims g . 

™«' f*«ttt } ut cum hoc vafculum ad invitai 
dos filtosfana& Ecclejt* prtpvatum, in et 
fuertt ttnâm , ubicumque fonuerit hoc tin- 
unnabulum , pmul recédât PimsinJïdUntium 
tmbra pbantafmatum , meurfio turbinum , pJL 
euflio fttlminum , Ufiotenitruerum>c*Um\ut 
tempeflatttm, omnifque (piritus procelUrum &c 

Apres cette Oraifon l'Officiant verfe le* 
lel dans l'eau en formant trois figues de 
Croix, & difant une feule fois. 

Commixtio falis , & aqu* pariter fiât • in 
notnine Patris, f & Filii, f & Spirïtùsf 
Saniït. Jfc. Amen. 1 

•ty. Domimts vobifeum* ^. Et cum fpiritti 

tUO» O R E M U S. 

2**r MriAe w«w« , & infipertK- 
lu mperït rex ,&c, 

E 
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Il tf eft pas hors de propos de rappel-" 
1er ici au Leéteu r , que Ton fait laBéné- 
çii&ioii de l'eau , afin que par la vertu des 
Prieresrque l'Eglife fait en la béniflant , 
les Démons n'ayent aucun pouvoir fur ce 
^que cette eau touchera , mais que le Saint 
âEfprit y habite par fa grâce : c'eft ce que 
TEglife demande à Dieu dans les Prières 
<dont elle fe fert. Ainfi quand l'Eglife fait 
jetter cette Eau-bénite fur les perfonnes 
<ou fur les chofes qu'elle veut bénir , c'eft 
ipour demander à Dieu que les Démons 
m'en approchent pas, & qu'au contraire 
celles (oient purifiées par la vertu du Saint 
Efprit. 

L'intention de ÎEglife dans Tafperfion 
*de PEau-bénite fur le Peuple avant la Méfie 
les Dimanches , eft pareillement de le pu- 
rifier & de demander à Dieu par cette af- 
perfion que les Démons ne troublent au- 
cuns des Fidèles , mais que le Saint-Ef- 
prit les affifte & les fortifie par fa grâce 
pendant la MefTe , qui eft Tadion la plus 
lainte , la plus religieufe & la plus -émi- 
menteque nous puiflions faire pour rendre 
. a Dieu nos vœux & nos hommages , com- 
ane à notre fouverain Seigneur , lui qui eft 
Je Dieu -éternel vivant & véritable, pour 
v Je remercier de tous les biens que nous 
recevons de bonté infinie, pour lui de- 
mander la rémiflion de nos péchés , & gé- 
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tuéralement tous les fecours qui nous font 
néceflaires pour le falut de l'ame & pour 
la vie du corps. 

Enfin , l'afperfîon qui fe fait de Peau 
fur l'Autel avant que de la faire fur le Peu- 
ple , eft pour demander à Dieu que les 
Démons n'approchent pas de cet Autel 
pour y troubler par leurs fuggeftions les 
Miniftres du Seigneur. Mais que le Saint 
Efprit y foit préfent, pour recevoir & bé- 
nir les offrandes des Fidèles. 

Pour revenir à notre fujet. Après la 
bénédiâion de l'eau néceflàire à la céré- 
monie dont il s'agit , & qui a occafionné 
cette petite digreffion fur l'Eau-bénite en 
général ; l'Officiant commence à en laver 
lâ Cloches, ce que quelques Eccléfiafti- 
<jues ou quelques Religieux , fi c'eft dans 
un Monaftere , continuent de faire , en 
forte qu'ils la lavent toute entière , c'eft- 
à-dire du haut en bas , par dedans & par 
dehors avec des ferviettes blanches imbi- 
bées d'eau-bénite , après quoi ils l'efTuient 
avec d'autres ferviettes blanches. 

Cette Ablution eft une efpéce d'Exor- 
cifme, par lequel l'Eglife demande à Dieu 
qu'il ne permette pas que les Démons abu- 
(ent de cette Cloche faite pour fa gloire % 
& dont elle veut fe fervir pour des ufages 
faints. C'eft pour cela aue quand l'Eglife 
veut bénir quelque Créature & la fanâi-» 

Eij 
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-f i Recueil mieux & édifiant , 
fier pour l'ufage de la Religion , elle com- 
mence à faire lur elle des Exorcifmes avant 
que de la bénir , comme on l'a déjà vu 
ci-deflus ; car le pouvoir du Démon fur 
les Créatures , quoique lié , ne laiflfe pas 
d'être grand , Dieu le permettant ainfi. 

Pendant *que cette. Ablution s!acheve 
par ceux < & en la manière que Ton vient . 
ce dire , l'Officiant étant ams & couvert 
récite alternativement avec quelques-uns 
<des Officiers qui Tafliftent les fix Pfeau- 
mes fuivans , içavoir: 

Le Ef. 145.. Lauda anima me a Dominum* 
Ou Cantique de louanges de David , fur 
la défaite a Abfalon , & fur l'extinâion 
de la révolte de Seba , &c. 

Le Pf. 14& Laudate Dominant quoniam 
tonus efi pfalmus : Ou Cantique de louan- 
ges de David , pendant qu'il faifoit bâtir 
a Jérufalem & fur la Montagne de Sion. 

Le Bf. 147, Lauda Jérufalem Dominum : 
Ou Cantique de .louanges de David ., lorf- 
que les Ouvrages qu'il faifoit faire à Jéru- 
salem & fur la Montagne de Sion furent 
achevés , &c. 

Le PC 148. Laudate Dominum de ccelis z 
On Cantique de David* pour inviter tou- 
tes les Créatures à louer Dieu , en vûe des 
«différera motifs qu'il propofe , &c. 
Le Pf. 149* Cantate Domino ...»Laus 
Ou Cantique de louanges & dations 

. 
1 
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de grâces de David , lorfqu'il eut pris la 
forterefie de Sion appellée depuis la Ville* 
de David , & où Rétablit fa demeure , &c*. 

Le PC i 5 o. Laudate Dominum in fanctts 
ejus , compofé par David après qu'il eut 
établi nommément plufieurs Lévites pour 
chanter devant l'Arche les louanges du 
Seigneur , fur l'Orgue , fur le Pfalterion; 
& fur les Cymbales , & quelques Prêtres 
pour fonner de- la Trompette. Oeft fur 
tout à eux que ce Pfeaume fémble étire 
adrefle pour les exhorter à louer Dieu de 
vive voix & au fon de leurs inftrumens.- 

A la fin de. chaque Pfeaume on dit : 
Gloria Patri. 

Si on veut chanter ces Pfeaumes, on 
doit auffi les chanter fur le fixiéme ton \ 
comme les fept précédens. 

Après qu'ils font récités ou chantés % 
FOfficiant ayant pris avec le poulce de la 
main droite de l'Huile des Infirmes , eb 
fait fur le dehors de la Cloche un figne de 
Croix , après quoi il dit ; 

Or&mus, 

Veus , qui per beatum Moyfem legifèrum 
famulum tuum , tubas argenteas péri pracepiflî^ 
quibus dum S aux dot es tempore Jacrificii dan- 
ger en t , fonim dulcedinis populus monitus ad 
te or an dum fer et préparât us , & ad celebran- 
dum facrificia conveniret ; quorum clangore 
ttiam bmatus ad'bellum > motimina projlerne- 

u] 
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54 Recueil curieux & édifiant % 
ret adverfantium î prafta , quafiimus % ut hoc 
yafculutn fanSa tu* Ecclefta prœparatumfanc- 
ti\jicetur à Spiritu fanfto^ut , &c. 

Après cette Oraifon l'Officiant effuye 
avec une ferviette blanche l'onâion qu'il 
vient de faire > eofuite il commence l'An- 
tienne , FoxDomtni fuper aquasmultas i &c. 
laquelle eft du huitième ton, & eft ache- 
vée par le Clergé & fuivie du Pfeaume 28. 
jlfferte Domino. Utii Dei , lequel fe chante 
entier avec Gloria Pdtri à la fin. 

Ce Pfeaume eft un Cantique de Da- 
vid , pour inviter les Ifraëlites à venir au 
Tabernacle reconnoître la fuprême ma- 
jefté de Dieu & fon infinie bonté à l'égard 
de fon Peuple , dans le tems d'une pluye 
abondante précédée & accompagnée d'un 
grand Tonnerre que Dieu envoya pour 
faire cefler la fécherefTe & la famine. 

Ce Pfeaume eft d'autant mieux placé 
dans cette Cérémonie, qu'il eft très-propre 
à être récité ou médité pendant les grands 
orages , & fournit d'admirables réflexions 
fur la grandeur de Dieu. 

Pendant qu'il fe chante, l'Officiant fait 
avec le poulce de la main droite fur le de- 
hors de la Cloche & en égale diftance % 
fept onéHons en forme de Croix avec 
Thuile des Infirmes , & quatre pareilles 
onétions par dedans avec le faint Chrême^ 
en difant à chacune de ces onze onâions : 
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Sur Us Cloche & ff 
Sdniïi -fficetur , & confe \ cretur È Domi- 
ne iJtgMM tfud s in nomine Patris , & Filii^ 
& S phi tus fanfti. In honorem Sanfti N.Pax 
tibi , c'eft-à-dire 

Seigneur , que cette Cloche foit fan<5H* 
6ée & confacrée au nom du Pere , & du* 
Fils , & du faint Efprit , en l'honneur d'un- 
tel Saint. Et l'on ajoute tout de fuite ces* 
mots , que U paix f oit avec vous. 

La grandeur & Pétendue de ces fïgne* 
de Croix n'étant point eflentielles à la Cé- 
rémonie , font allez à la volonté de l'Offi- 
ciant. On les fait environ vers les Pinces , , 
c'eft-à-dire, vers le bord de la Cloche en 
dehors & en dedans. Leur étendue eft d'en- 
viron trois ou quatre poulces,& même plus, 
fi l'Officiant juge à propos dë les étendre 
davantage , félon lagrofleur & la circonfé- 
rence de la Cloche. 

■ L'Eglife fait fur cette Cloche comme- 
fur la plupart des chofes qu'elle bénit & 
qu'elle confacre , des Ondions avec les 
faintes Huiles & le faint Chrême , pour 
demander à Dieu qu'il daigne envoyer la, 
vertu du faint-Efprit fur cette Cloche , 
afin d'obtenir par la vertu de cet Efprit 
faint, les effets pour lefquels on la bénit 
& on la confacre. 

En difant in honorent SanUi N. en l'hon- 
neur de faint N. on nomme celui fous l'in- 
vocation duquel on bénit, & on offre à* 

» • • • • . 
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Dieu cette Cloche , afin qu'il la protège 

6 qu'il aidel'Eglife à obtenir de Dieu ce 
qu'elle lui demande, puifqu'il rçe lui donne 
rien fans l'interceflion des Saints , & prin- 
cipalement les grandes grâces & perfec- 
tions qui font fignifiées par cette bénédic- 
tion. 

Il en eft de même d'une Sainte quand 
la Cloche eft bénite fous fon nom. Par 
exemple , in honorem fanfia, AdeUïiis , en 
l'honneur de fainte Adélaïde. In honorem 
fanftd Elisabeth , en l'honneur de fainte 
Elizabeth. Il eft même rare que Ton ne 
joigne enfemble le nom du Parein & celui 
de la Mareine, furtout lorfqu'il n'y a qu'une 
Cloche à bénir. Car quand il y en a deux, 
on peut donner à Tune le nom du Parein ; 
& à l'autre celui de la Mareine , tant par 
égard pour l'un & l'autre, que pour mieux - 
diftinguer chaque Cloche. Il eft même de 
la prudence & d'une très^fage précaution 
d'attacher au-defTus de chaque Cloche un 
petit étiquet du nom , ou des noms que 
l'on veut leur faire porter , afin de ne pas 
tomber dans l'inconvénient que l'on n'a 
que trop vû arriver , de bénir fous un feul 
éc même nom trois Cloches , à chacune 
defcjueltes on pouvoit & on s'étoit pro- 
pofe d'en donner au moins un diftingué ; 
inconvénient provenant de n'avoir pris à 
cet égard aucunes mefures ayant la Céré* 
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raonîe , avec les Pareins & Mareines , ni 
avec les Officians. 

On ajoute, que la paix Joit avec vous , 
c'eft-à- dire ne fervez plus qu'à des ufages 
faints , foyez un infiniment de paix dont 
les Démons n'abufent plus. 

L'Antienne & le Pfeaume étant finis & 
les OnéHons étant faites , l'Officiant étant 
debout , dit j 

O R E M U S. 

Omnipouns fimpiterne Deus , qui ante ar- 
cam fœderis per clangorem Tuiarum muros la* 
pideos quitus adverfantium cingebatur exerce 
tus cadere fecijîi ; tu hoc tintïnnabulnm cœlefti 
bene\di£lioneperfunde:ut % &c. 

Après cette Oraifon l'Officiant met dans 
l'Encenfoir des parfums avec de l'Encens , 
& de la Myrrhe , fi on peut en avoir, & 
même d'autres parfums d'agréable odeur , 
Se on met l'Encenfoir fous la Cloche pour 
y demeurer & s'y confommer pendant 
tout le refte de la Cérémonie» afin qu'elle 
en reçoive toute la fumée & qu'elle foit 
toute pénétrée pour ainfi dire de ces 
agréables odeurs. 

Suppofé que l'on ne puifle abfolument 
avoir qu'un Encenfoir pour plufîeurs Clo- 
ches, en ce cas on le tranfporte alterna- 
tivement fous chacune. Mais il eft plus ré. 
gulier & plus conforme à l'efprit de la Cé- 
rémonie a'aYpir autant d'Encenfoirs que de 
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5 8 Recueil mieux & édifiant,. 
Cloches , ou au moins d'y fuppléer par 
autant de Réchauds d'argent ou de cuivre 
propres & décens , en obfervant tou- 
jours qu'il y ait un Encenfoir vacant pour 
fervir au Diacre à l'Evangile. 

En même tems que Ton met brûler ces 
parfums fous la Cloche , le Chœur chanre 
l'Antienne Deus in fattâo via tua , &c. la- 
quelle eft aulïi du huitième ton , & eft 
fuivie de cette partie du Pfeaume 7 6. 
Viderunt te aqua Deus , viderunt te aqua, & 
timuerunt : & turbata funt abyffi , que l'oa 
continue , avec Gloria Patri à la fin. 

David dans ce Pfeaume relevé les mer- 
veilles que Dieu a opérées de tout tems. 
en faveur de fon Peuple , il lui en témoi- 
gne fa reconnoiflance , & publie en parti- 
culier les merveilles de la tortie d'Egypte.. 

Ce Pfeaume étant fini , l'Officiant fe 
levé & dit j 

O R E M U S. 

Omnipotent Dominator Cbrifle , &c. Après 
cette Oraifon le Diacre revêtu d'Orne- 
mens blancs , & après les préliminaires or- 
dinaires ufités à la Mefle , chante folem- 
nellemeftt l'Evangile tiré du dixième Cha^ 
pitre de S. Luc. In Mo tempore , intravit 
Je fus in quoddam Cajtellum, &c» où il eft 
dit que Marie écoutoit là parole de Dieu 
aux pieds de J. C. pour faire voir qu'un* 
des principaux ufages des Cloches eft d'af- 
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fembler le Peuple pour entendre la parole 
de Dieu, 

Lorfque la Cérémonie fe fait dans la 
Nef ou dans les bas-côtés de TEglife , ou 
dans le Cimetière, ou autre endroit fem- 
blable , le Diacre fe tourne du côté de la 
Croix de la ProcefÏÏon pour dire , Atunda 
cor tneum. 

Après l'Evangile on porte le Livre à 
baifer à l'Officiant , & après qu'on Ta en- 
cenfé , il fait fur la Cloche bénite un (igné 
de Croix fans rien dire , & s'en retourne 
proceflionnellement comme il étoit venu* 

Ainfï finit cette édifiante Cérémonie , 
vulgairement appellée Baptême au lieu de 
Tîénédidion. On verra ^dans le Chapitre 
neuvième ce qui a donné lieu à cette fa- 
çon de parler populaire. 



CHAPITRE VIL 

Ce que repréfentent les Cloches. 

ON peut faire une application allégo- 
rique des Cloches aux Pafteurs de 
FEglife , dont elles font pour ainfi dire 
les images , comme on peut en juger par 
les Réflexions fuivantés. 

1 °. Les Cloches font fufpendues en ua 
lieu élevé : les Pafteurs doivent être pour 
ainfi dire fufpendus. entre le Ciel & la 
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Terre par la difpofition de leur cœur , 2 
Terra fufpenfi, dit Saint Auguftin. Et l'E- 
criture Sainte les appelle des Sentinelles 
pour la Maifon d'Mraël , qui doivent êtra 
toujours fur les Montagnes , c'eft-à-dire y 
détachés de la terre , & en efprit dans le 
Ciel. 

2°. Les Cloches font d'un Métal folide 
qui raifonne & qui fe fait entendre de loin, 
& il eft dit des Apôtres aux fondions deC> 
quels les Pafteurs de TEglife fuccédent di- 
verfement > que. le fon de leur voix s eft fait 
entendre par toute la Terre. 

3°. Elles avertiffent lès Fidèles de leur 
devoir : elles les aflemblent à l'Eglife. 
Tout le monde fçait que c'eft la fonction 
des Pafteurs. 

4°. Elles détournent les Orages & lès 
Tempêtes qui s'élèvent en Pair : Les Paf- 
teurs doivent avertir les Fidèles des Tem^ 
pêtes fpirituelles & des orages qui font 
prêt* à fondre fur eux ; & leurs Prières , 
leurs Sacrifices , leurs exhortations ont la 
force de les détourner,. Ils doivent être 
des murs d'airain , difent les Prophètes > 
pour s'oppofer à l'indignation du Seigneur* 
Ils font refponfables devant Dieu des Tem- 
pêtes qui ravagent les Peuples , s'ils ne font 
ce qui dépend d'eux pour les détourner* , 
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CHAPITRE VIII. 

M] fier es renfermés dans U Bénédiclhn 

des Cloches. 

» 

C Omme les Cloches repréfentent les 
charges & les fondions des Pafteurs 
de l'Eglife , elle exprime auflî dans leur 
Confécration la manière dont les Pafteurs 
ont été confacrés & élevés à la fainteté & 
a la perfection de leur Miniftere. Cela 
pofé, voici l'application allégorique que 
Ton peut aufli faire de toutes ces Cérémo- 
nies aux Pafteurs de l'Eglife. 

Après les Pfeaumes , par lëfcjuels 
on a demandé à Dieu fa miférkorde & fa 
protection , on lave toute la Cloche en 
dehors & en dedans. Ce qui donne lieu 
de fe Touvenir qu'avant d'être élevé à la 
dignité de Pafteur de l'Eglife , il faut être 
entièrement lavé de fes péchés , & purifié 
par la vertu du Saint Efprit ; ce qui eft 
un effet de la miférkorde de Dieu. 

2°. On fait fept Onétions avec l'Huile 
des Infirmes fur le dehors de la Cloche , 
ce qui peut figurer les fept dons du Saint 
Efprit figuré par l'Huile fainte. 

3°. On fait enfuite quatre OÔions en 
dedans de la Cloche avec le Saint Chrême, 
Cela peut nous faire entendre que les Paf- 
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tcurs doivent être tous pénétrés , pour ainG 
dire , de l'Efprit de Dieu ; afin de pouvoir 
produire par la force de leur voix, les ef- 
fets figures par ceux que doit produire la 
Cloche. Ce nombre de quatre Onétions 
nous peut marquer l'étendue de la charité 
dont les Pafteurs doivent être pénétrés , 
& qui doit les rendre fenfibles aux inté- 
rêts de FEglife par toute la Terre , parce 
qu'ils ne doivent pas feulement regarder 
leurs Eglifes particulières, mais embraffer 
toutes les autres , & les aimer & aflîfter t 
comme les leurs propres , de tout leur 
cœur , & de toute l'étendue de leurs for- 
ces. Le fon de leur voix doit fe faire en- 
tendre aux quatre parties du monde , s'il 
cft néceflàire. Ils doivent travailler en tout 
ce qui dépend d'eux à détourner les ora- 
ges fpirituels , de quelque côté qu'ils vien- 
nent, 

4*. Après toutes les Onâions , on met 
au-deflous de la Cloche un Encenfoir avec 
du feu & des Parfums dont la fumée s'é- 
lève jufqu a elle & la remplit. Cette Cé- 
rémonie nous remet dans l'efprit une gran- 
de vérité. Ceft que les Pafteurs qui ont 
reçu TOndion fainte , doivent porter dans 
leur cœur les befoins , les vœux & les priè- 
res des Fidèles , poux les préfenter à Dieu, 
Ils font établis pour cela ; ils font les An- 
ges du Dieu des Armées , dit le Prophète j 
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IVtalacliie, & une desfondions des Anges 
eft de présenter devant le Trône de Dieu 
les Prières des Fidèles. Or, les Prières des 
Pidéles font figurées par les Parfums. 

5*. Enfin après la Cérémonie, on chante 
l'Evangile , où il eft dit que Marie écou- 
toit la parole de Dieu aux pieds de Jefus- 
Chrift. Cette dernière circonftance peut 
nous faire entendre , i*. qu*une des prin- 
cipales fondions des Pafteurs eft d'aflim- 
bler le Peuple à TEglife pour y écouter 
la parole de Dieu. 2*. Qu'ils doivent eux- 
mêmes revenir toujours aux pieds du Sau- 
veur , pour l'écouter & pour méditer fa 
parole , quand ils fe font acquittés des 
fondions de leur Miniftére. 



CHAPITRE IX. 

Erreur populaire fur le véritable nom de ta 
Cérémonie qui fi fait fur Us Cloches. 

LA Bénédidion des Cloches ne peut 
raifonnablement être appellée Baptê- 
me. Ce qui à donné lieu à cette façon de 
parler populaire , eft le rapport qu'il y a 
entre les Cérémonies que l'on obferve au 
Baptême , & celles qu'on obferve en bé- 
niflant les Cloches. En effet , on lave la 
Cloche , on fait fur elle des Ondions avec 
l'Huile des Infirmes & avec le faint Chrê- 
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me. On la bénit fous le nom d'un Saint 
ou d'une Sainte , & dans quelques Dio- 
céfes, ceux qui ont fait faire la Cloche # 
ou d'autres Fidèles députés à cet effet , 
nomment à l'Officiant le Saint ou la Sainte 
dont elle doit porter le nom , ce qui fait 
que le Peuple les appelle Pareins & Ma- 
reines. Mais ce ne font pas les Cloches 
feules, les Autels , les Temples , les Cali- 
ces & la plupart des autres cnofes cjue l'E- 
glife bénit & confacre , font laves avec 
l'Eau-bénite, & enfuite oints avec les fain- 
tes Huiles & portent le nom d'un Saint. La 
Cérémonie de leur Bénédidiorf ne s'ap- 
pelle pas pour cela un Baptême. Le terme 
de Baptême , félon la figiyfication gram- 
maticale, peut à la vérité s'appliquer à tout 
ce qui eft lavé , mak par l'ulage de TEglife 
il eft déterminé à fignifier le Sacrement 
de la régénération. Car les Cloches d'el- 
les-mêmes font incapables d'aucune grâce 
juftifiante , comme celle qui fe donne au 
Baptême , & fi on obferve à leur Bénédic- 
tion à peu près les mêmes Cérémonies 
qu'à ce Sacrement , ce n'eft que pour les 
rendre propres à la fin pour laquelle elles 
font employées par TEglife > comme tou- 
tes les autres chofes dont on vient de par- 
ler, & qu'elle bénit & confacre aufïi avant 
que de s'en fervir aux fondions. facrées. 
Au refte , le terme impropre de Bap- 
tême 
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rême d'une Cloche , au lîeu de celui de 
Bénédidion, eft d'autant plus excufable 
dans la bouche du Peuple , que le fçavant 
Alcuin , dont on a déjà parlé^, s'en fert 
dans fon Livre des divins Offices, & cite 
pour cela le Rituel Romain. Mais cet H- 
îuftre Précepteur du faint Roi Charlema:- 
gne, étoit trop éclairé, pour entendre par- 
là autre choie qu'un Baptême deconfé- 
cration* , par lequel 1 une chofe eft dédiée 
à Dieu j & non pas un Baptême de jufti* 
fication , comme celui qui fe donne aux; 
hommeSr 



CHAPITRE X. 

Pourquoi on bénie les Cloches , vu que fans 
ceU elles pourroient fervir de la même fa- 
çon & aux mêmes ufages y & ce qu opère d$ 
particulier cette Cérémonie* 

*T A Bénédidion des Cloches eft fondée 
XmJ fur ce que toutes les chofes qui font 
vouées au culte de Dieu , doivent être 
confacrées par des Prières & avec des Cé- 
rémonies qui répondent à la fin pour la- 

3uelle on. les deftiite , comme cela fe voit 
ans les Benédtâions de tous* les Orne- 
mens Eccléliaftiques, des Croix, des lma* 
ges , des Oratoires , &e. Ainfi quand on 
bénit les Cloches ,,c'eft pour les confacrer 

E 
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66 Recueil curieux & édifiant ; 
au fervice de Dieu , pour n'être plus em^ 
ployées aux ufages prophanes , & pour en 
faire , par le moyen de cette Cérémonie > 
comme des Trompettes pour appeller le 
Peuple aiïx Offices divins , pour avertir 
les Fidèles de penfer à Dieu , de le prier 
& de chanter fes louanges. Ceft pourquoi 
l'Eglife invoque Dieu, afin qu'il leur donne 
la force , non de frapper feulement l'o~ 
jeille , comme des lignes prophanes » mais 
de toucher les cœurs par la vertu du Saint- 
Efprit , pour leur faire accomplir ce qu'el- 
les lignifient. Prdjla , qu*fumus m ut hoc raf- 
iulumfanclA tu*, Eccle/t&prAparatumfanMffi* 
tetut à Spiritu faniïo , ut per iUhs taftum fi- 
dèles invitentur ad prmitim. Et cum melodU 
illius auribus infonuerit populorum, erefcat itt 
tis devotio fideu 

Cette Bénédiâion fert aufli Iorfqu'on les 
fbnne à chafTer.les Démons >( à appaifer les* 
Orages & les Tempêtes qui s élèvent et* 
Ifair, comme on vient de le répéter , & 
à. détourner le Tonnerre & la grêle. Procul 
pe liant ut ' omnts injtdu inimci, fragor gran* 
dinum, procella mbinum Jmpetus tempejh~ 
tum ; temperentur infefta tonitru* , ventortm 
fiafoa fiant falukrker , ne modérât* fufpenfaï 
proftennat aéreas poteftates dexterx tu* virtu- 
W rut hoc audiemts ûnimnabulum contremif* 
Mnt y & fugiant ante Crucis Filiï tui m e& 
dMpiOMm vexMum , m p&itut omne ge*u^ 
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cctleflium , terreftrium, & infernorum, &c. 

Ceft ainfi que Dieu à qui toute Créa- 
ture obéit, & qui fauve & délivre les Cens 
çpmme il lui plaît , s'eft fouvent fervi des 
chofes inanimées & qui fembloient avoir 
moins de rapport & de proportion aux 
prodiges qu'il vouloit .produire. Toutes 
les fois que le malin efprit jettoit Saul 
dans la tureur , David le chafToit auffitot 
par le fon de fa Harpe , & délivrait le Roi 
d'un tourment qui lui étoit infuportable. 

Les Habitans de Jéricho qui fe con- 
fiaient dans la hauteur & dans la force de : 
leurs murailles , les virent en un moment 
renverfées par terre , au feul retentiflement 
des fept Trompettes, dont Dieu ordonna ^ 
aux Iiraëlites de fe fervir contre ce Peu* 
pie ennemi. 

Enfin , la bénédidion des Cloches leur 
donne une force*, une vertu & une effi- 
cace fpéciale pour produire plufïeurs ef- 
fets confîdérables , comme il paroît par 
les Prières que TEglife employé dans cette 
Cérémonie. Tu hoc tintinnabulum Santti 
Spiritus tore perfunde > ut ante fonitum illïus 
femper fugiat bonorum inimicus ; invitetur *d 
fient Popnlus Chriflianus , hojtilis terretfur 
exercitus j confortetur in Domino fer ill*d 
Populus tms convQCAtus , &c. 
^On apprendra ici en paflant , que par 
Arrêt du Parlement de Paris en itfojj^ 
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l'on a jugé qu'un Fondeur de Cloche* 
peut les revendiquer & les faire dépendre 
de l'Eglife , quoiqu'elles ayenc été "bénites 
& confacrées , quand il n'a pas été payé 
de la valeur. t 



CHAPITRE XL 

truand à commencé Fufage d'impofcr un nom, 
aux Cloches en les lénifiant , & pour* 
quoi on choiftt à cet effet des per/onncs 
• que l r on appelle larem & Maieine. 

y^Vs/ques uns préten dent que le Pape 
V^Jean IV. de ce nom , fut le premier 
qui ordonna qu'on impoferoit un nom 
aux Cloches en les béniflkmt, & commença* 
lui-même en impofaat fon nom-à la grande 
Eglife de Saint Jean de Latran ; ce qui a 
toujours été obfervé depuis , & ne doit pas 
paroitre nouveau & fans exemple, puis- 
que Jacob après la vtfïon qu'il avoit eue 
de l'Echelle myftéiiçufe dont il eft parlé- 
dans le vingt-huitième Chapitre de la Ge- 
nefe, prit la pierre qui lui avoit fervi pour 
repofer fa tête , & en fit une efpéce d'Au- 
tel répandant de l'huile deflus comme 
pour le confacrer , & lui donna le nom- 
de Bethel . c'eft-à-dire Maifon de Dieu. 

Cette impofition de nom fe fait pre- 
mièrement , pour mieux diftinguer cha* 
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éue Cloche par le nom du Saint qiu lui a 
été donné par le Parein & la Mareine que- 
Ton choifit d'ordinaire , & autant qu'il eft 
poflîble parmi les perfonnes qui fe trou- 
vent tout enfemble les plus qualifiées & 
les plus vertueufes de thaque Pays. %\ 
Pour marquer les différentes heures de 
l'Office divin, 3 °. Parce que c'eft une ma- 
xime très pieufe & très-louable d'appeller 
te Peuple à TEglife au nom de quelque 
Saint ou Sainte. Ainfï appeïïe-t'on la Clo- 
che de Saint Louis, la Cloche de Sainte 
Adélaïde , la Cloche de Saint Jofeph , la 
Cloche de Saint Chartes , la Cloche de* 
Sainte EKfàbetfr, Se ainfi de tous lès au- 
tres Saints & Saintes y pour montrer que 
ces Cloches ne font pas proprement bap- 
tifées , nommées , & bénites comme des 
Créatures raifonnables ; mais feulement 
que par cette Ondîon elles font deftinées 
pour être comme le fignaî extérieur & le 
pieux infiniment dont les Saints fe fervent 
pour nous avertir de nos devoirs , & pour 
noufr aflembler à l'EgKfe de la part de 
Dieu ; comme nous voyons que les Prin- 
ces fe fervent de Trompettes & de Tam- 
bours pour afTembler ïeurs Sujets , & leur 
foire connoître leur volonté. 

Ainfi les Cloches étant deftinées & ayant 
d'ordinaire une propriété admirable pour 
élever pat leur fon mélodieux nos coeurs 
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& nos efprits à Dieu , & nous exciter à 
chanter fes louanges , un véritable Chré- 
tien entendant par exemple la Cloche de 
Saint Louis ,. ne doit-il pas s'efforcer d'en- 
trer dans les difpoiitions des Mages , qui 
à la vue de Pétoile miraculeufe , ou plutôt 
à la voix de la grâce qui leur annonçoit 
là naiflance du Maître Souverain & du 
Sauveur des hommes , quittèrent tout pour 
l'aller chercher.& l'adorer? Ne doit-il pas 
fe dire à lui-même ? Entens-tu , mon ame , 
la voix du plus grand & du plus faint Roi 
de l'Univers qui t'invite À tel exercice de 
pété, ou a telle œuvre de charité l Serois-tu 
affez malheureufe pour réfifter aux aver- 
tiflemens falutaires que te donne de la part 
de Dieu le Prince le plus accompli que 
le Ciel vit jamais fur le Trône ? Prince 
doué de tous les plus grands fentimens Se 
toutes les plus rares vertus que l'humanité 
& la Religion puilTent jamais réunir dans 
un feul cœur chrétien. Prince fi pieux fit 
fi zélé pour la juftice & pour le bonheur 
de fes Sujets , qu'il fe fit toute fa vie un 
devoir eflentiel de défendre. & de foute- 
nir la veuve, Torphelin & le pauvre, & 
d'être le pere de tous les affligés qu'il lo- 
gea , nourrit & fervit lui-même. Prince, 
enfin, qui comme David , «dans toutes fes 
oeuvres a rendu à celui qui eft Saint & 
* le Très-Haut des a&ionj de grâces par 
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»des Cantiques en (on honneur; a célébré 
, »Ies louanges du Seigneur de tout for* 
xcceur ; a aimé Dieu fon Créateur , qui 
» ïavok fortifie contre fes Ennemis ; a 
rétabli des Chantres auprès de l'Autel du 
» Seigneur, pour y faire de doux concert* 
*de leurs voix ; a réglé d'une manière dé- 
xcente & convenable , ce qui regarde les. 
*Fêtes , & tes a fait célébrer avec magni- 
*ficence, en faifant retentir dès le matin 
*>le Saïuâuaire du Seigneur des louanges 
»defon Saint Nonu 

Voilà , mon ame, quel fut le faint Roi 
dont le Ciel fe fert à ce moment pour te 
porter au bien & à la vertu. Hâte-toi donc 
de profiter d'une telle faveur , en fuivantr 
avec emprefTement l'attrait de la voix d<^ 
cet Ange Tutélaire de la France, & cher- 
chant comme lui toute ta gloire & toa 
bonheur , dans l'acquit de tes devoirs en- 
vers Dieu , envers le Prochain & envers, 
toi-même, 

J— ■■■■■■■■■»»— II il III——», -- 

C H A P I T R E 3U 

• 

Xefpett des Anciens pour les Cloches >&*quh 
appartenon Ufonûion de les fonner. 

DAns l'ancienne Loi , Moyfe avoit ot^ 
donné au Peuple d'Ifraël , & à toute 
leur poftérité^dela part de. Dieu., que* 
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les feuls Prêtres , enfans d'Aaron , fonnre^ 
roient des Trompettes , & qu'ils pronon- 
ceroient à la tête de l'Armée ces paroles 
rapportées au 20 e . Chapitre du Deutero- 
nome, Ecoutez* , Jfrael , vous allez, combattre 
vos Ennemis , ne cratgnet* foins , parce que 
le Seigneur efi au milieu de vous : il combattra 
four vous & vous garantira du danger. 

Nos Anciens fe modelant , fans doute, 
fur cette reKgieufe Ordonnancera l'égard 
des Cloches de l'Eglife , avoient tant de 
refped pour elles , & pour l'ufage auquel 
elles étaient deftinées, que la fondion de 
les fonner appartenoit aux Prêtres , fur- 
tout dans les Cathédrales. On les Appel- 
loit KUkmans. Ce nom qui eft de l'Alle- 
mand, ou de- l'ancien Celtique , ou de l'an- 
cien Franc , & qui fîgnifie hommes de Clo- 
ches , eft encore en luage dans l'Eglife d'A- 
miens» 

Saint Benoît dans le 47 e . Chapitre de fa 
Régie, veut que ce foit l'Abbé qui ait 
foin d'affembler la Communauté à l'Eglife 
â chaque heure de l'Office Divin , tant du 
jour que de la nuit , ou qu'il en charge un 
autre Religieux li "foigneux & fi vigilant * 
que tout fe. faflfe ponctuellement au tems 
inarqué. 

C'eft encore aujourd'hui la coutume 
des Chartreux , que tous les Religieux de 
Chœur > Prêttes & autres , excepté te 

Prieur 
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Prieitt ou celui qui tient fa place en loa 
Bbfence , & -ceux qui en font difpenfé* 
pour raifon d'infirmités , fonnent l'un après 
l'autre le fécond coup de chaque Office , 
qui eft auffi le dernier, & prennent alter- 
nativement» à mefure qu'ils arrivent, & fans 
diltinâion d'âge ni tiepcofeffion , la corde 

pour fe loulager , jufqu'à ce 
que toute la Communauté foit aflemblée , 
& que le Prieur , ou autre Préfident du 
Chœur en fon abfence, donne le fignal 
pour ceilèr. 

C'eft aufll un ufage chez les Carmet 
Déchauffés , que dans toutes les Maifons où 
il ne fe trouve ni Novices ni Etudians . % 
les Prêtres fi âgés & fi diftingués qu'ils 
foient , faflent tour à tour leur lemaine de 
Sonneurs pour tous les Offices , excepté 
Matine & Prime que les Frères Convers 
font obligés de fonner. 

Il en eft à peu près de même dans la 
plupart des autres Communautés un peu 
régulières de toutes fortes d'Ordres % mê- 
me de Chanoines Réguliers , où les der- 
niers Prêtres font obligés de fuppléer pat 
gradation t au défaut* des Novices & Etu- 
dians , Diacres & Soudiacres , fuivant le 
nombre de Cloches qui fe trouvent à foq« 
ner dans les différens Monafteres. Et c'eft 
pour cela que dans la plupart des ancien** 
nés Eglifes les Clochers font ou furie 

G 
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tChceur , ou fort proche du Chneur. 

Préfentement on regarde le foin de fon- 
mer les Cloches , comme une des fondions 
*de l'un des quatre Ordres mineurs, ap-> 
^elîé l'Ordre de Portier. Et depuis que 
Ses Bedeaux & luttes Laïques font dans 
S'Eglife k plupart des fondions des Por- 
tiers , on leur lailfe faire celle-là comme 
âes arcrtres, fouvent en état de pèche , 8i 
ffans aucun fenrtiment de piété tri de ref- 
<peâ , & comme un pur métier pour ga- 
gner leur vie. Mais il eft plus conforme à 
Tefprit de l'Eglife que ce foient des Clercs 
<jui 'revêtus de Surplis fonnent les Clo- 
ches i au moins telles qui ne font pas 
ti'une groffeur extraordinaire ; car celles ci 
font fonnées par desî;aïques / parce qu'il 
eft difficile de faire autrement. Et c*eft 
•pour cela que dans la fâûpart des Eglifes 
confidérables , outre les ^roflfes Cloches 
-qui font fufpendues dans les Tours , il y 
<en a de plus petites fufpendues au milieu 
de l'Eglife dans un Clocher proche du 
Chœur ; lefquelles devroient erre fonnées 
par des Eccléfiaftiques revêtus de Surplis, 
parce qu'ils font en cda une forïôitm de 
leurs Ordres. Cela doit encore fe prati- 
quer jainfi en quelques endroits de ce 
Royaume % entr'autres à Notre-Dame de 
Paris,, & principalement à Notre-Dame 
de Chartres , dont on voit les Clochers de 
Jèjtt lieues loin * £c où il / a fix Clercs 
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appelles Marguilliers , expreffèment infti- 
• tues & deftinés pour fonner les fix Clo- 
ches du Chœur en habit clérical , c'eft-à- 
dire , en Soutane &furplis. 

Le mot de Marguillier vient de Matri- 
lulmus. La Matricule étoit «wiHegiftre 
public , où l'on enrôloit les Pauvres qui 
demandoient l'aumône à la porte des fîgli- 
l'es , & les Marguilliers éto ient les 'Gardes 
de ces Regiftres & les Dtftributeurs de ces 
aumônes. Depuis on la dit de ceux qui 
ont eu le foin & la garde du revenu des 
Eglifes. Berel le dérive de Maire de PB- 
glife. Originairement on choifilToit quel- 
<jues-uns d'entre ces Pauvres qui étoient 
aux portes des Eglifes pour y rendre iéfc 
menus iervices, comme de les baîayer f de 
les orner , & de fonner les Cloches, Les 
Marguilliers d'aujourd'hui ont pris r Ieut 
place , & fe tenoient autrefois aux portes 
jdes Eglifes pour les garder Sç avoir Tàm ^ 
des autres Pauvres. On a depuis établi tles 
Marguilliers dans les Cathédrales V limi- 
tation des Pardifles. Odon Evêque en a 
établi dans FEglife de Paris, quatre Clercs, 
& quatre Laïques , qui à cauf j de leur 
Margu^leji^ faifoient un hommage-ligè% 
TEvêqjie^ Us dévoient garder TEglife 9c 
fonner les Cloches. 1 : , : \ , 

: A l'Abbaye des Dames ChanoitielTes no- 
bles de Remiferaont, Diocèfe de Toul en 

Gij 
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SLoFraine , le Clerc qui gouverne la Son- 
nerie s'appelle Clocher* Campants prxfe&uu 



CHAPITRE XIIL 

Z&Hs qu'il faut .éviter par rapport aux C7o- 
cbes i & les metifs qui durent 
mus y engager. 

S. I nous ne fommes pas aflez refi- 
* gieux pour imiter le jufte & pieux ref- 
yed des Anciens pour les Cloches , en ce 
ui concerne la fonction de les fonner , il 
oit du moins nous détourner de tous les 
abus qui pourraient fe commettre à leur 
igard. t\ De faire quelque fuperftition 
quand on fond le Métal deftiné à les faire. 

2*. De les fonner pour des ufagcs pro- 
phanes. 

^. D'en faire comme fon jouet & fot 
diversement , & de les fonner fans au* 
cune régie ni difcrétion , principalement 
pour les morts, 

4 0 , De fonner fur elles en carillon dek 
airs iafcifsSc propharies, c'eftrà-dire, des 
airs détermines par lufage à des chanfons 
prophanes , ou <jui ont été faits pour le 
Théâtre, 

5 \ De les laîHer fonner par des femmes t 
excepté dans les Monàfteres de Filles , où 
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Sur les Clochai fj 
a n'eft pas poflïbie de faire autrement 
D'ailleurs la qualité d'Epoufes de J. 
par le vœu de virginité & par toutes le* 
autres vertus de Religion ,.leur. tient lieu- 
de la grâce que les Portiers reçoivent pour 
cela dans, leur Ordination >, comme on le: 
Verra ci-après. 

Ces pieux égards pour lès Cloches pa> 
roitront bien juftes & bien raifonnables a 
quiconque voudra faire attention à leur 
véritable deftination & utilité , dont on a* 
déjà parlé ^ Se dont on ne rougit point de 
faire encore ici une petite récapitulation ; 
mais de manière à être perfuade d'avance r 
que les perfonnes vertueufes foin de fc- 4 
plaindre de femblables répétitions , n'ew 
feront que plus fatisfaites & plus édifiées. 

Premièrement donc , les Cloches font 
fes pieux inftrumens- dont l ? Eglife- mili- 
tante fe fert comme de Trompettes, pour 
nous convier au fervice de Dieu, & à tous 
les autres exercices publics de piété , 
comme aux armes propres, à combattre 
les ennemis de notre falut,. & de notre 
tranquillité qui font les Démons. G'eft 
pourquoi l'Eglife dans 13 bénédbâion des^ 
Cloches implore Tafliftance & la vertu*dti> 
Saint-Efprit,^i^4/ fufjn umvmus Spirï* 
tus Sanûi. 

z*. Par leur béncdi&ion nous deman- 
dons! Dieu, que quand leur fon frappera^ 

Giij; 
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nos oreiHes x il lui plaife toucher notre 
*oeur. Et cum cUngotem illius audierim filil 
Cbriftianorum , crtfcat in eis devotioms aug- 
tne rit am , ut fermantes *d pia ma tris Ecclcfî* 
gretmum , content tibi in Ecclefia Sanclorum 
canttcum novuttr> déférentes in fono prtcomum 
tubê > modulationem pfalterii , fuavitatem or- 
gani , exultatienern tympani , jucundttatem 
tymltaïi ; eptxtems in tempto fanftrflorid tu* 
fuis obfeqm & precibus invitare valéant mul- 
titudinem exer citas Angelirunt. 
- i+. H femble que les Cloches (oient la 
Voix & le cri public qur demande mifé- 
rïcorde pour nous , comme on a du là 
remarquer au Chapitre dixième des Nom- 
bçes rapporté au commencement du fé- 
cond Chapitre de ce Recueil , & ou il eft 
dit : Si vous fortes de votre fais pour Aller à 
ta guerre contre vos ennemis qui vous combat- 
tent , vous fer et* un bruit éditant avec ces 
Trompettes > & le Seigneur votre Dieu }e fou* 
yienara de vous pour vous délivra des mains 
de vos ennemis. 

Nos Cloches confacrées par les Prières 
de TEglife auroient-elles donc moins de 
vertu ? En effet , il femble que d'un côté > 
l'Ègiife par le fon de ces facrés inftrumens 
appelle Dieu à fon fecours , & que de 
l'autre , elle nous anime à la Prière & aux 
bonnes penfées , pour nous en rendre di- 
gnes. Car un véritable Chrétien ae peut 
- 
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gueres entendre des Cloches tant foit peu; 
éclatantes & harmonieufes , fans reflentir 
en foi quelque religieufe 8c falutaire çmo- 
tion , quand elles ïonnent en volée ou en 
carillon pour une Fête ou pour les Offi- 
ces ordinaires de l'Eglife , ou quand elles- 
fonnent pour les Défunts ou pour tel fujer 
de trifieâe ou de joye que ce puiHe être 0 
tant il femble que Dieu anime le fon de; 
ce métal pour pénétrer nos cœurs, On^ 
ofe même avancer qu'il eft peu d'amesvsr-- 
tueufes & fenfibles à l'harmonie çles belle? 
Cloches , qui ne dûflent être charmées de 
fe trouver de tem^en tems à portée d'en- 
tendre le Pardon qui fe tinte tous les jours 
4e Tannée à fept heures du foir dans TE- 
glife de Paris, avec le battant bridé duna- 
grofle Cloche deftinée à cet effet, avant que • 
d'en fonner en volée une autre qui eft dif-~ 
fiérente , fuivant la dignité des jours ou des 1 
Fêtes. Car ce Pardon ou tintement de Clo- 
che appellé vulgairement le Couvre- jeu des 
Chanoines , & qui eft vraifemblablement 
1' Angélus du foir , furtout lorfqu'on peut 
Tentendre dans une diftance raifonnable % 
eft tout enfemble fi harmonieux & fi tou- 
chant, que pour peu que l'ôn foit capable 
de fentiment , on ne peut y prêter un mo- 
ment d'attention , fans être à Tinftant af- 
failli d'une foule de réflexions falutaires 
& de penfées morales , & faifi des plus 

G îuj 
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tendres mouvemens de piété & de com* 
ponéHon , foitTEté fur le déclin du jour „ 
ioit l'Hyver dans les ténèbres de la nuit 
& aux approches de l'heure du fommeil p 
qui eft l'image de ta mort , dont la feule 
penfée fait frémir les phis juftes. Si donc 
les Cloches par elles-mêmes ne font pai 
capables d'émouvoir la miféricorde de 
Dieu , du moins néfçauroit-on nier qu'el- 
les ne nous appellent & ne nous aflfem- 
blent à 1'Eglife pour invoquer (a divine 
bonté , ou ^d'elles ne nous avertiffent 
de le faire en notre particulier, 

4°. En beaucoup d'endroits de ce Royau- 
me , s'il y a des Malades à l'agonie ou des 
femmes en dangereux travail d'enfant , la 
Cloche fonne & avertir le refte des habi- 
tans du lieu de prier Dieu à leur inten- 
tion. 

5 a . Le fon des Cloches eft encore utile 
aux morts , & il femble qu'elles leur fer- 
vent comme de voix pour nous exciter à 
la compaffion & à les aider de nos prières 
& de nos charités , en nous avertiffant que 
nous devons nous attendre à lesfuirreun 
jour , puifque nous fommes faits comme* 

eux. 

• 6*. Les Cloches, comme on Ta déjà 
dit plufïeurs fois , nous, fervent pour dé- 
. tourner les orages , les grêles & autres ma- 
lignités de fair , ce qui réuflit afTe* oz*+ 
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ditmremem f non pas à *caufe du bruit 
qu'elles font , comme plufieurs feleper- 
fuadent , prétendant que la force de ce f«i 
repoufle les nuées & diffipe leur épaif- 
feur , à quoi il y a fort peu d'apparence. 
Mais pour parler en vrais Chrétiens, nou§ 
devons penfer que quand cela arrive, c'eft 
par la vertu divine de leur confécration 
& des prières que TEglife fait en les bénif- 
fant. 

En effet , puifque le principal ufage des 
Cloches eft d'aflembler le Clergé pour 
chanter nuit & jour les louanges du Sei- 
gneur , & d'inviter le Peuple à y aflifter 
& y contribuer de tout fou poflible , pour 
porter le zélé & la ferveur des uns & de* 
autres à une plus grande dévotion & per- 
fection ; il n'eft pas furprenant, fi ce bruit 
qui appelle ainh les Soldats de J. C. à 
leurs tondions & qui met en fuite leurs 
ennemis , qui font les efprits malins, à la 
vertu de détourner les orages , les tempê- 
tes & autres bourafques qui pourraient 
nuire aux fruits de la terre deftinés à no- 
tre nourriture. Voilà pourquoi TEglife. 
dans la cérémonie de la bénédidion dess 
Cloches leur donne le nom de voix & de 
meflageï de. Dieu,, vox Domim , (dit-elle 
par application- à ces vafes fandifiés > ton» 
tringentis cedros. Le fon de la Cloche brife: 
ks forces ennemies^f^xDowînî inttrcidtm-* 



Digitized by Google 



8ï Recueil curieux & édifiant, 
fis fiamtham ignii. Le fon de la Cloché met 
en pièces l'orage , écarte les Tonnerres , 
diflipe la tempête* Vox Domini ptaparantïs 
cervos. Ceft-à-d re , que comme le bruit 
du Tonnerre fait enfanter les Biches, de 
même le fon de la Cloche excite les ames 
fidèles à porter leurs déftrs & leurs vœux, 
vers le CieL Et non contente de cela, cette 
divine Epoufe. toujours conduite par le 
Saint-Efprit, pour montrer davantage Tef- 
rime qu'elle fait des Cloches , a deftiné 
pour elles des Officiers particuliers , fça^ 
voir les Portiers , lefquels en vertu de leuv 
Ordre font chargés , de les fonner Se dis- 
tinguer les heures de la Prière tant du 
jour que de. là nuit , fui vant rinftrudion> 
que leur donne TEvêque a l'Ordination , 
& les Prières cjui raccompagnent, Oftia- 
tium, leur dit-il , oportei percuter e cymbdnm 
& campanam. Et après que l'Archidiacre - 
ou fon Vice-gerent leur a mis en main la 
corde des Cloches & les leur a fait fonner , 
ils reviennent fe mettre à genoux devant 
l'Evêque , lequel étant debout tourné 
vers eux , dit , en parlant aux Affiftans : 

Deum Patrem omnipotentem , Fratrestba- 
Ytjfmijuppltctter deprecemur , ut hosfamnlos 
fuos bcnefdicere dignetur., quos m officium 
êftiariorum eligeredignatus efl; ut fit eisftdtlsf 
Jtma cura id doma Del , diebus ac no Mus , ad 
tifimilionemcertarum horatum ad invocandum. 
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nomen Domini, adjurante Domino no (ho Je/n 
Cbrifto , qui cutn eo vivït & régnas m unitate 
Spirttus SanSi Dois , &e> 

mm. I"'^ , l >l" Il 'IW I ' 1i -i M iB^ULL I III ii imimm 
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CHAPITRE XIV. 
Confiquences qui naiffent de tout (eeL 

LÀ première , combien doivent être 
purs & le cœur & les lèvres de ceux 
qui prient & qui annoncent la parole de 
Dieu ; puifqu'il faut une consécration par- 
ticulière pour des vafes de métal deftinés 
feulement pour appeller le Peuple aux 
Offices divins. 

La féconde , combien le teins , les hett- 
res & la manière de fonner doivent être 
réglés dans chaque Eglife. & connus de. 
tous les Fidèles, afin qu'ils puisent fe ren- 
dre à leur devoir , de même qu'il ne fe 
donne pas un coup de Trompette dans, 
une armée que tous les Soldats ne fça- 
chent ce qu'il fignifie. 

La troifiéme , l'eftime que nous devons 
faire des Cloches , & 'avec quel foin nous 
devons empêcher les abus & irrévérences 
qui peuvent fe commettre à leur égard , 
puifque nous voyons que l'on obferve à 
leur bénédi&ion des cérémonies plus fain- 
tes &plus auguftes que.dans la fan<àificatioa 
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$4 Recueil mieux & cêfidnt ; 
des Ciboires ; & que cependant il n*eft per^ 
fonne qui n'avoue , que quiconque fe fer- 
virait d'un Ciboire à des ufages profanes, 
commettrait un horrible facrilege. 

La quatrième , qu'il ferait à fouhaiter 
que les Cloches ne fuflent formées que 
par ceux qui ont reçu grâce pour cefo 
dans feur Ordination , c'efc-à-dire par les 
Portiers , ou que tout au moins ils yeif- 
lafTent foigneuiement à* ce queles Bedeaux 
& autres Laïques , qui font aujourd'hui 
comme en pofTeffion de cette ton&ion*,. 
fbient des gens fages & de bonnes mœurs,. 
& incapables de commettre , ni fouffîrir 
qu'il fe commette rien d'indigne ni d'in- 
décent à l'égard des Cloches , ni dans les 
Clochers , où ils ne doivent jamais fouffirir 
ni femmes ni fflfes feufes, nr en compa- 
gnie d'autres , fans néceflité ou raifon im- 
portante, & pour peu de tems, & en fe 
contenant avec elfes dans toutes les bor- 
nes de la modeftie & de la bienféânce 
chrétiennes. Vh doivent ftirtout éviter pa- 
reilles affemblées la nuit du premier au- 
deuxième Novembre , qui eft une oeca- 
- fion d'irrévérences & de défordres plu* 
capables d offenfer & irriter Dieu, que de- 
le fléchir en faveur des Morts. Ceft pour- 
quoi tant par cette raifon que par l'incom* 
inodité qu'ùife fonnerie continuelle & 
ëefordonaée caufe aux vivans , &.fi»cu& 
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■aux Malades , les réglemens des Evëques 
recommandent de tenir en tout . tems les 
Clochers exaâement fermés , & furtout le 
foir du jour de la ToufTaints , avec défen- 
fe de Tonner plus tard que huit heures , & 
le lendemain jour des Trépafies , plutôt 
«que fix heures du matin* 



CHAPITRE XV. 

i 

* Conclu/ton de ce RecueiU 

ENfin , tout ce qui a été dit jufqu'ici 
de nos Cloches , de leur origine , de 
leur ufage , de leur Bénédiâion + & des au- 
guftes & édifiantes Cérémonies que l'on y 
obferve , Suffit pour prouver évidemment 
8c inconteftablement qu'elles ne font des- 
tinées qu a la piété , à la charité , & à tou- 
tes fortes de Donnes œuvres » & que par 
conféquent elles ne peuvent être que tort 
agréables à Dieu , & qu'ainfi nous ne fçau- 
rions les traiter avec trop de refpeéfc. C'eft: 
tout le plan & le principal but que Ton 
s'étoit propofé en entreprenant ce Recueil 
tant en faveur des jeunes Eccléfiaftiques t 
Religieux: & Religieufes , que des perfon- 
nés pieufes de tout état & condition qui 
voudront s'édifier de (a leéhire , & par ce 
moyen s'inftruire parfaitement de tout ce 
qui concerne l'une des plus belles & des 
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plus touchantes Cérémonies de la Reli- 
gion , & en même tems la plus ignorée, 
& par conféquent la plus lu jette à être 
mal faite parla plu pan de ceux qui en 
font charges , & à qui on a tâché de ne 
Tien laifler ignorer , ni défirer de tout ce 
«ju'il fout fçavoir & bien entendre , pour 
s'en acquitter avec autant de régularité 
" <jue de facilité , & à la plus grande fatis- 
faâion & Edification de tous les Affiftans. 

Il eft vrai que Ton ne fait qu'indiquer 
les Pfeaumes & la plupart des Prières que 
l'on employé dans cette Cérémonie , & 
donner par extrait les autres , malgré le 
pieux mérite & le plaifir fenfible que Ton 
fe feroit fait de mettre le* tout en fon en- 
fier & au long , en donnant à cet ouvrage 
aine autre forme & le diftribuant différem- 
ment, tant pour tenir lieu d'un véritable 
Rituel aux Officians & au Clergé fécu- 
lier & régulier, dont ils feront affiftés , 
<jue pour lervir de Livre; d'Eglife & pieux 
entretien aux perfonnes Laïques , & par- 
ticulièrement à celles qui entendent la 
Langue latine 8c qui voudront féconder 
le Chœurdans la récitation ou le chant des 
Pfeaumes. Mais comme cela auroit dou- 
blé & peut-être triplé 1es>fr*is d'impref- 
4îon , on rfa passera dewÂr Vy engager, 
^ans s'alfurerauparavaM des fcntimens du 
Public, doût on «e jwit juger *jue par 
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l'accueil plus ou moins favorable qu'il fera 
à cette première Edition, Tel jugement 
qu'il en puiflè porter , on ofe fe flatter 
qu'il ne pourra au moins s'empêcher de 
ila regarder , tam comme un tiflu aufli 
ample & complet , que nouveau & édi- 
fiant de tout ce qui concerne les Cloches \ 
leur ufàge & fcur mérite , & les religieux 
-égards qui leur (ont dûs , que comme le 
commentaire le plus clair & le plus é endu 
*ju'il foit poffible de lui pré enter , Si qui 
ait encore paru fur le Rituel Romain , en 
ce qui concerne les Prières & les Cérémo- 
nies de leur Bénédi&ion , inférées comme 
l'on voit pour la première fois dans cette 
efpéce <3e Traité feiftorique, 

La crainte de paroître vouloir âbu- 
Cer de la crédulité & de la complaifaiv* 
*e des Le&curs a empêché de le groffir 
davantage, en y ajoutant les merveilles 
que différens Ecrivains rapportent tou-* 
<chant les Cloches. En effet , foin d'ofer 
leur préfenter ici dès faits évidemment 
fabuleux & ridicules de Sorciers & de 
Sorcières ,-pour prouver le pouvoir du fon 
ries Qodiès fur les efprits matins , & la 
craipte $c l'avertion qu'ils <*m ; faits fon* 
dés fur KÎ'tëférentes déclàiatiôns que ces 
prétendus Sorciers & Sorcières t>nt faites ; - 
que dans le *tems que le Démoule? rap- 
portoit dans leur Maifon au retour de 
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leurs Àflemblées vulgairement appellces 
Sata* , il les avoit laiflë tomber & aban- 
donnés > tantôt fur les chemins , tantôt fur 
le bord d'un fleuve, & tantôt parmi des 
brouflailles & des hailiers , au premier fou 
des Cloches de l'Eglife , fôit pour l'An- 
geins , foit pour le Service divin. Loin', on 
le répète , de préfenter ici de pareils faits , 
on ne prétend pas même citer les fuivans 
comme plus au t en tiques, ni plus capables 
d'augmenter ou diminuer le mérite eflen- 
tiel des Cloches, & la profonde vénération 
que fe font univerfellement acquifes ces 
(acrées Trompettes de l'Eglife militante. 
Les gens de la Religion Prétendue Réfor- 
mée dans les premiers excès de leur fureur 
&<le leur impiété, les ont tellement eu en 
horreur , qu'après avoir démoli ou brûlé 
la plupart des Eglifes, ils les ont enlevées 
& brifées partout où ils ont pû , pour en 
faire des Canons & autres initrumens de 
guerre, jufqu'à ce que un peu revenus à 
eux-mêmes , & jugeant à propos d'épar- 
gner quelques Eglifes pour les convertir 
en Prêches , ils ont auffi confervé les Clo - 
ches , mais pour les faire fervir à des u(a- 
ges tous prophanes,& même à exciter quel- 
quefois des meurtres & des féditions , au- 
tant que pour fervir à les avertir des heures 
d'exercices de leur Religion. > 
Voici une hiftoire rapportée par Pierre 

le 

4 *■ 
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le vénérable Abbé de Cluni. Un Reli- 
gieux grièvement tenté contre fa vocation^ 
étant un jour feul dans fa Cellule penfif fié 
défolé, le Diable fe préTerita devant lui 
en forme d'Abbé , feignant d'être Italiert * 
8k d'être entré ert qualité d'Hôte. Il lui ; 

Îjerfuada pât fes difcours qu'ilconnoif- 
bit'fes deplaifîrs,& jugeôitbién que fes" 
Supérieurs ne le traitoient pas fuivant fort 
mérité ; qûe S'il Voûloit fortîr il lui offroit 
place dans fon Abbaye , où il feroit très- 
bien reçu. Comme ce Religieux cômmea- - 
çoit'à fe rendre; Dieu duquel la provi- 
dence ne mâftqûe jamais au béfoin , & qia 
avoit réglé le tems de cet aflaut le le- 
courut à propos ; car le Réfééïoire étant 7 
venu à fônner\ le Diable difparût. 

Gobelîn dans là vie dê faïnt'ManûIphe 
on Meitoux , rapporté que dans un Mo- 
nafterfe qu'il nomme Bodekanfe , il s y fait 
uïi miracle continuel. Suivant cet Auteur, 
il y a dans' ce M onaftere 'une grande Clo- 
che d'iin fon très- harmonieux % laquelle 
par refpeâ on né fônne .que rarement *; 
mais lorf qu'une Réligiëufe de ce Monaf- 
tere doit décéder , cette Cloche Tonne 
d^élle-même en branlé le jour'& la nuit * 
fois* que perfonne y touché. 

Léonard Vair a écrit , comme chofe très- 
certaine & atteftèé parles Vicèfoi^que dans 
un Bourg de l'Arragon il y a une Cloche 
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^ o Recueil mieux & édifiant , 
que les Habitans nomment la Cloche des 
Miracles , à laquelle Dieu a donné cette 
Vertu , que lorsqu'il doit furvenir quelque 
grand accident au désavantage du Chriftia- 
nifme, cette Cloche fonne d'elle-même 
fans que perfonne y mette la main. 

On a auflî écrit que du tems de Gré- 
goire II. faint Boniface Archevêque de 
May ence, ayant été martyrifé ; comme Ton 
rapportait fon facré corps dans fon Dio« 
céfe, dès qu'il entra dans le Pays , les Clo- 
ches commencèrent à fonner en volée % 
avec un étonnement général de tout le 
Peuple, 

Meyer raconte un miracle approchant % 
en faveur d'un pauvre homme trouvé 
mort de mifere , pour l'enterrement du- 
quel on refufoit de fonner les Cloches : 
car Dieu voulut que fes funérailles fuflent 
honorées , & fit que tout à coup toutes les 
Cloches fonnerent d'elles-mêmes» fans 
què perfonne y touchât ; pour faire con- 
ïioître qûe ce Pauvre , ainfi abandonne 
des hommes , ne rétoit pas de fa bonté. 

Si ces merveilles font vrayes , comme 
elles ne peuvent avoir pour auteur que 
Dieu : louange , honneur & gloire lui 
foient à jamais rendus. 

Ainsi soit-xi* 
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C Ë'R E'MONIES 

Du Rituel de Paris , pour la bénédicVon 
du mitai ou fonte defttnés à faire 
une Cloche. 

LOrfque le métal eft fondu & que la 
fonte eft prête à couler dans le moule 
de la Cloche , lé Prêtre qui s'eft rendu à 
l'endroit du Laboratoire^ revêtu d'Un Sur- 
plis & d'une Etole blanche , & procédé de 
la Croix, de l'Eau-bénite , du Clergé ôc 
du -Peuple V chante : 

Adjutorium nojïrum in nomme Vq- - 

mmt. 

Jfc. £>*i ft€it cceltm& Urram. * 

O r emct s, 

Aftionet noftras , qu&fmnuî Domine\ afpi» 
f4ndo purent , & adjuvando profeqime : ut 
cunfta mflra oratio & ùferatiê à te femper 
inchfïat , & pet te capta fini au*. Per Omf- 
tum Dominant Hoftrutn. 1^. Amen. 

Après cela on entonne l'Antienne Pfal- - 
Vue , & le Pfeaurae 97. Cantate Domino.... 
quia mirabilia fecit > compofé par David 
pour exhorter les Ifraëlites & toute Ja 
terre , à louer Dieu en vue de fes bien- 
faits. 

Après la Glma Patri y&t. xm reprend 

Hij 
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9% Recueil curieux & édifiant % 
l'Antienne, Pfillite Domino in vocepfatmt^ 
in tubis duftïlibut. 

L'Antienne étant finie >. on dit ^ 

Confite antur tibi Domine ornai 4 opéra 

Çg, Et fanai tut Ifenedicxnt tibL 

O'K EMUS. 

Pet intercejfionem beat a Mmu Virginia 
ïfr omnium Santtorum , effunde qnefumus v 
Domine , benedtftionem tuam/uper- opus cuU 
tut m prdpâratHm>i & ptefla ut (tgtmm p*t> 
ni congregandos Fidèles Jn loudem & glotiam 
aoministui* Bn Cbrifam. Dotmnum nofbum* 
Jfc, Amtn. 

Enfuite le Prêtre jette -de rEau-bénite* 
tïï, forain de Croix fur la. fonte que le 
ïondeur laifTe auflitôt couler dans le mou- 
le, & lorfaull eft plein & par confisquent 
la Cloche faite ^.on chante l'Antienne , Se* 
atndim ^ &. le Pfeaume 47.. Ma^nus Da- 
mnas & laudabilis nimis , cempofe par* Jt>-« 
fephat Roi de Juda, ou par le Prophète* 
Janaziel , . en a&ions de. grâces pour la vic- 
toire que Jofaphat: remporta, fur les Am^ 
xnofrites , les, Moabites &. leurs Alliés p 
torique les* Chantres , du Temple , qu'ils 
mois placés à la/ tête de fies Troupes, pour 
chanter les louanges» de Dieu ayec une.dé*. 
cence digne, de: la feinteté ^ apurent pas: 
plutôt commencé à chanter , que le Sek 
goeur tourûant tous les delfeijas des.Eû^ 
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nemis contre eux-mêmes ; ils s'entretue— 
rent , & laiflerent un butin très-précieux / / 
& très-confidérable , après la levée -duquel {p*f**> 
«Juda retourna, à Jerulalem> & entra ûans 
le Temple au fon des Harpes* des Guita- 
res & des Trompettes* 

Après le GlorUiPam\ &g.qti reprend. 
T Antienne. > Secundum nomen tuum Deus*, 
fie & laus tua h fines terra* 

L'Antienne étant finie .y. on dit :-. 

^. Sit nomen Domini benedfâum , 

Çî. Ex, foc nunc?&- ufyue in feculum 

^jufumsu % omnipottns &mftric*r*Deit$^J 
ut fer id qtiodM tua ienediSione femfimm ^ 
oÂ grattai majefiati tua jugiter referendas ex- 
àtemur ; Per Chttftum VominuttL najhum. 
Amen. . 



Gèr e mon i es du Rituel de Pirhy, 
fenr la béntdifoon d*une*€bchê. , 

)5) Remfërement , h Cloche dbkrêtre 
fc fufpendue dans la Nefde TEglife-, de 
maniere„que les . Oificians ^puiflfenttourner 
autour*. 

Secondement , . on attache au bas^ di* 
battant da la Clocher trois: rubans de lon- 
gueur , largeur & force fufïifantes pour 1* 
tinter dans letem&ôcen lamaniere ci^aprèa 
marqué^ 
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Troifîémèmenr, on prépare auprès de 
lai Cloche une Credence fur laquelle on 
met les Livres convenables pour chanter 
la Leçon & l'Evangile marqués ci-après. 
. Le vafe du faint Chrême , & de l'Huile 
des Infirmes, le Bénitier avec de PEau- 
bénite , & trois Afperfoirs ou Goupillons , 
la Navicule garnie d'Encens , de Myrrhe , 
& de Paftilles odoriférantes. 

Trois Badins , l'un garni de cotton , 
l'autre d'une Eguiere avec une petite^ ap- 
pe, & le troifiéme de mie de pain , & ae 
Serviettes blanches & pliées. 

Quatrièmement, on met auprès de la Cré- 
dence un Réchaud de feu , & une petite 
Pincette , pour en mettre dans les Encen- 
foirs lorf^u'il en fera befoin. 

Cinquièmement , on place dans un en- 
droit convenable un Pupitre & des Sièges 
pour le Célébrant & fes Officiers. 

Tout étant ainfi difpofé , le Célébrant 
fort de la Saçriftie , revêtu de TA mit , de 
TÀubè, delà Ceinture, d'un Manipule, 
cru&e Etole & d une Chappe blanches , & 
précédé de dêux Thuriféraires , de deux 
Acolytes , du Soadiacre & du Diacre ha- 
billés comme pour la Mefle , & fuivi de 
deux Chantres en Chappés blanches. 

Etant arrivé au lieu ou eft la Cloche , 
& étant debout & découvert , il commence 
par implorer la miféricorde de Dieu & lui 
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demander fa prote&ion,en entonnant le 
Pfeaume 66. Deus mi/ereatur noftri & be- 
nedicat nobis : lequel , comme on Ta va 
ci-devant , eft une prière de David au fu- 
jet de la. fëchereffe & de la famine qui 
défola la terre d'Ifraël pendant trois ans» 

Le Chœur continue ce Pfeaume debout 
& découvert. Après le Gloria Patti , TE- 
xorcifte préfente le Bénitier au Célébrant, 
oui fait le figne de la croix deffus , en di- 
(ant abfolument & fur le. ton des petites 
heures, 

O R F. M U S. 

B eue f die , Domine , hanc aqtum benedte- 
tïone cœlefti, Sec. 

Après cette Oraifon , leSoudiacre chante 
au Pupitre la Leçon tirée du dixième Cha- 
pitre des Nombres > rapportée en françois 
au commencement du lecond Chapitre de 
ce Recueil. 

Pendant cette Leçon le Clergé eft aflîs 
& couvert y & après quelle eft finie lé 
Soudiacre reçoit à genoux la bénédiction 
du Célébrant , lequel auflStôt fe lève avec 
lé Clérgé , & demande à ceux qui font 
choifis pour impofer le nom à la Cloche » 
fous le nom de quel Saint ils fouhaitent 
qu'elle foit bénie. 

Après leur réponfe > on préfente au Cé- 
lébrant un des trois rubans attachés au bas 
du battant , afin qu'il puiffe le tirer ainfi 
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ék fa place & de fou coté pour tinter tFoS- 

fois là Cloche* 

Cela étant fait » on préfente les deux au- 
tres rubans . à chacun de ceux qui l'ont 
nommée , iefquels fucceflivement , de-leur 
place & de leur coté la- tintent auffrcha^ 
cun trois tois. 

Enfûite le Célébrant étant debout & 
découvert entonne l'Antienne Fox Dominé* 
que lui annonce le Chantre , qui en con- 
formité entonne le Pfeaume Afferte 
Domino Filii Dei : lequel, comme on la 
auffi vû ci-devant > eft un Cantique de Da^ 
vid pour inviter lôs ITraelites à venir au 
Tabernacle reconnoître la fuprême ma«- 
iefté de Dieu & fan infinie bonté à l'égard 
defon Peuplé i dans le tems d'une pluye 
abondante , précédée & accompagnée d'un 
grand. Tonnerre , que Dieu envoya pour 
faire cefler la fécherefle & la famine,. 

Ce Pfeaume , comme on l'a dit auflî, 
eft d'autant mieux placé, dans cette Céré- 
monie , quiii eft très^propre à, être récité 
ou médité pendant les grands orages , & 
fournit d'admirables réflexions fur lagjran- 
deur de. Dieu, 

Auffi'tôt que ce Pfeaume, eft. entonné , 
le Diacre donne l'Afperfoir ^ ou. Goupillon 
au Célébrant^ qui fait une fois le tour de là 
Cloche en jettant fur elle de l'Eau-bénitcu r 
là Diaae & le Soudiacre .qui le fuivent „ 

avec 
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' Sur les Cloches. j_ 
avec chacun un Goupillon, en font au* 
tant , $ enfuient enfuite la Cloche avec 
des Serviettes blanches. Pendant ce tems- 
là le Chœur chante le Pfeaume Aferte 
Dotnim» a la fitt duquel on dit GhrU 
fatri , & on reprend l'Antienne , Vqx Do~ 
mini fiiptr Aquas m*ltas> Dent nutjefUtis in~ 
tonuit: Do minus fupet 1 aqius tmUas , pen- 
dant laquelle le Célehrant lave fe* mains. 
Enfuite le Diacre lui préfente le vafe de 
l'huile des. Infirmes, dont il prend avec 
le poulce de lai main droite, & en fait 
un figue de croix fur la Cloche, à l'en- 
droit ou eft gravée l'image de la Croix * 
après , quoi il dit : , 

O R E M .Ifv S; 

Dem qui per tèatum Mùffem , famulum 
tuum> &c. 

Après cette Oraifon, le Célébrant et 
fuie a^ec^ cotton, lonâion ou il vient 1 
de faite, ôf fàn poulie avec de lawtale; 
de pain.' Enfuite il entonne l'Antienne 
Buccin ait<i que lui a annoncée le Chantre, 
qui auffitôt entonne le Pfeaume 80. ExuU 
t4te Deo adjutori noflro , compofé par Da- 
vid, adr elTé aux Prêtres & aux Lévi- 
tes , tant pour être chanté à la : Fête des- 
Trompettes, que» pour leu* fervir*à inf- 
traire le Peuple au fujet de cette Fêté, 
<jui fe célébroit le premier jour du fep*- 
cieme mois , qui ^étoit le premier de Ean- 
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liée civile. Il rapporte l'origine :& î'éta- 
1?liflement de cette Féte ; il déqjfit l'ingra- 
titude des Juifs les bienfaits de Dieu 
à leur égard. 

Pendant tquè ce Pfeaume fe chante,' 
le Célébrant fait avec le x>oulce de k 
main, droite . fur Le dehors 4e la Cloche, 
<jans les fept endroits .marqués , fept onc- 
tions en forme de croix avec l'huile des 
Infirjnes , Jbc quatre pareilles onéfciôns 
javec .le faint Chrême en-dedans , auffi aux 
endroits marqués , en éditant à ^chacune 
de ces orçze ondions, S an et i f ficetur dr con- 
fe f cretur., Domine , Jigntm ijlud , in nomine 
Patris, & bitii , & Spiritus fanât , fut 
Patrocinio fanfti N. - t 
•„ Le Diapré & le Soudiacre effuient ces 
onéHons avec du cotton, après quoi le 
Célébrant & fes deux Officiers effuient 
leucsvmains .avec delà mie jde pain, puis 
leadbvënt avec de.l'èau de Féguiere dont 
on a parlé: 

. Après Je i Pfeaumer Exultate Deo ad}*-» 
tari noflrâ, le Gloria Pétri % £c la reprife 
de l'Antienne Buccinate m neomœnia tuba ; 
in infigni die foiemnitatis vefiu , âe Célé- 
brant étant debout, dit: • ■ t . 

O R E M U S, . 

, Omnipotent fempiternt Djchs, qui anse Ar-; 
Auprès cette Oiaifoo^le , Célébrant *û¥:; 
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tonne l'Antienne Lan date , que lui an- 
nonce le Chantre , qui en conformité en- 
tonne le Pfeaume 150. Laudate Dominum 
in Saniïis ejus % compofé, comme on Tfe 
aufli rapporté ci-devant, par David , après 
cju'il eut établi nommément plufieurs Lé- 
vites pour chanter devant l'Arche les<louanv 
ges dit Seigneur fur POrgue , fur le Pfal- 
terion , & fur les Cymbales quelques- 
Prêtres pour fonner de la Trompette». 
C'eft fur- tout à eux que ce Pfeaume fem^ 
ble être adrefle , pour les exhorter à Ibuer 
Dieu de vive voix Sc au fon 4e leursinftru- 
mens. 

Auflitôt que ce Pféaume efï entonné 
le Célébrant étant aflis, le Diacre lui 
préfente TEncenfoir , & le Soudiacre lar 
Navicule pour mettre des parfums dans 
l'EncenfoÎE ^ fans faire de bénédtdioir 
deflus. Après cela le Diacre met l'Encen*- 
foir fous la Cloche, d'oïl on ne le retire 
qu'après toute la : Cérémonie. Pendant ce 
rems-là oa chante le Pfeaume Ldudate 
Dominum in SanftU ejus t dont on vient 
de parler y & \ lâr fin jduquet on^dit Glo- 
%U Fatriy&L on revend l'Antienne Lau- 
date Dominum in Çono >nb& % Un date eum m 
Timpano &' Cfmbdh r benefonantibau 

L'Antienne étant finie, & le Célébrant 
debout y dit* 
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O R E M U S. 

Omnipotent Dominator Cbrifo ; &c. après 
laquelle ayant béni l'Encens, le Diacre 
prend le Livre des Evangiles , & dit à ge- 
noux; Mundx cor meum t &c. puis ayant 
demandé la bénédiâion au Célébrant, 
.en lui difant à l'ordinaire, Juèe Domne 
benedicere , il fe rend au Pupitre précédé 
d'un Thuriféraire , des Acolytes & du 
Soudiacre , & chante foleranellement , 
comme à la Méfie , l'Evangile tiré da 
*4 me Chapitre de St. Matthieu. In Mo 
tmpore dixtt Jefus Di/cipulis fm:Jtcut ftd- 
gur exit ab oriente, érc. 

L'Evangile étant fini , le Soudiacre 
porte baifer le Livre ouvert au Célébrant - % 
qui fait enfuite un figne de croix fuir la 
Cloche fans rien dire , & tfsit retourne à 
la Sacriftie dans le même ordre qu'il 
itoit venu» 
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AVIS 

fur la Clef des Pfeaumes. 

* 

• 

COmme rien ne flatte davantage un 
cœur fenfible aux intérêts & à 1 ac- 
crpiflfement de la Religion , de la pieté & 
de la vertu, que les -Ouvrages propres à 
en infpirer les fentimens; & que ce que 
ton a } dit dans le fixiéme Chapitre de ce 
Recueil , page 45 / ligne 1 5 , touchant la 
Clef des Pfeaumes % ou l'occajion précife à la- 
quelle ils ont été compofés > pour en faci- 
liter l intelligence r n'eft pas fuffifant pour 
donner ^aux Ames vertueufes toute l'idée 
qu'elles concevraient d'abord du mérite 
éc de la beauté de cet Ouvrage , par un 
détail; un peu plus étendu & plus circons- 
tancié , on croit devoir le placer ici; 

1 f. Cet Ouvrage , qui jufqu'ici paroît 
faire ladmiration & les délices de tous 
ceux qui le- pofîedent , eft en un volume 
in-12.,, fort mince, & par conféquent 
très^portatif , Jequei fe vend à Paris, chez 
3a veuve Lame s le , rue vieille Bouderie * 
& dont le prix eft de trente fols refié> Se 
de vingt fols broché. 

2 0 . Ceftlo précis le plus curieux qui 
ait jamais paru fur les Pfeaumes * fie en 
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même-tems le- plus propre à faire pren- 
dre de bonne heure ,-tant aux jeunes Eo 
cléfiaftiques, Religieux & Religieufes, que- 
l'on y a eu particulièrement en-vûe , qu'aux 
perfonnes pieufes de tout état Ôc con*- 
dition , l'efprit & l'amour de ce* facrés 
Cantiques , qui contiennent , fans doute 
un objet plus intéretfant que les aérions* 
les périls & les victoires du faint Roi «jui. 
les a compofés^ pa» Tinfpiration du Saint 
Efiprit , à l'occafion^îes difterens états par 
lefquels Dieu l'a fait paffer, 8t des di- 
vers événemens qui ont partagé fa vie ? 
puifque l'Eglife s'en occupe autant qu'elfe 
tait : car elle y cherche fa confolation K 
elle y voit fes befoins, fès ennemis-,, fes- 
épreuves , fes dangers , fes craintes , fes 
efpéranGes , fes aérions de grâce ; elle s'en 
fert pour, remercier Dieu de-tout ce qu'il 
a fait & fait tous les jours pour- elle par 
la médiation de J. C. foh Epoux j elle Tes 
applique aux difïerens états & aux tlif- 
férens Myfteres de (on Rédempteur; en- 
fin elle, en tire toutes fes prières elfe 
les met continuellement dans; la bouche 
de fes enfans. 8c de fes Miches ;1 pour 
en nourrir - leur pieté -à' toutes 1 lésvheures 
u jour.. 

$ •. Comme ïes •*. Pfêàûmès ' , nè feint 
•point ringés dflps ilaifiibîe^ fëlôn l'ordre 
des terni aufouek on p*éïw!iKé[ qu'ils 'ûtik 
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<?të compofés & ont rapport ; & que cette 
<lifpofition eft la plus naturelle & la plus 
propre à les bien faire entendre : c'efl: 
précisément fur ce plan que l'orra dreflTé 
ce petit écrit , qui doit faire d'autant plus 
*le plaifir aux Amateurs de ces facres Can- 
tiques, que Ton ne trouve rien > fîjion de 
pareil , àm moins de fi précis , & peut-être 
tnêsno\ 9 & on fofe dire , de fi lumirigux 
dans les Interprêtes qui ont fiait jUfquHci . 
des Commentaires & des Notes fut les 
Pfeaumes, & dont la plupart fe font con- 
tentés de marquer en général Toccafion 
des* Pfeâumes., au lieu que l'on trouvera 
ici l'occafion précife à laquelle on pré- 
fume qu'ils ont été compofés, 

4°. Les Pfeaumes y font partagés en 
îiuit ClafTes , ou £n huit Parties, 

Xa premiéce , contient les Pfeaumes compofés 

Î> A r David dès qyt il eut été'lacré par Samuel , à 
'âge de feize ans , jufqu'à la perfécution de 
:Saiil;ce qui comprend Vefpace de (épt ans. 

. La féconde t les Pfeaumes -compofés par Da- 
vid pendant la perfécution de Saul , laquelle 
<lura julqu'à la mort de cePfcincé, c'eft-a-dire 
fcpt ans , -David étant âgé de vingt-trois ans 
lorfqu'elle commença, & de trente lorfqu'eHe 
finie . > 

La troifiéme , les Pfeaumes compofés par Da- 
vid depuis qu'il fut monté fur le Trône , jufqu*au 
tranfj^cdeiMrche^AJlianteà Jémfaiemi: ce 
qui comprend l'efpace de dix ans. Il en avoit 
trente lorfqu'il commença $ régner. 
La quatrième , les Pfeaumes compofés par 



Digitized by Google 



1 04 AVIS fut la Clef des Pfeaumes. 

David au fujet'du tranfport de l'Arche à Jéru-> 
falem, fur 'la montagne de S\on, dans le Ta- 
bernacle qu'il venoit dy faire dreffer. 

La cinquième f les Pfeaumes compofés par 
David au fujet de (es grandes guerres contre les 
Philiftins , les Moabites, les Siriens, & lesldu- 
méens , & de fa pénitence. 

La fixié me, les Pfeaumes compofés par David 
pendant la révolte de fon fils Abfalom 3 David 
étant âgé de. toisante. & deux ans lorfqu'elle 
commença. > 

La fepuéme , les .Pfeaumes compofés pàr Da- 
vid après la défaite d- Ablalom & de fon parti » 
& depuis qu'il eut été rétabli fur le Trône , juf- 

3u'à la fin de fa vie : ce qui comprend l'efpace 
e neuf ans, David étant dans la foixante & 
onzième année de Ion âge. 

La huitième , les Pfeaumes compofés par dif- 
férens Prophètes depuis la mort de David, jut 
qu'à la fin de la captivité de Bàbilone. Ces der- 
niers Pfeaumes font au nombre de quatorze , & 
comme ils parlent visiblement de fàits pofté- 
rieurs au tems de David % on n'a pu fe periuader 
qu'ils fu(Tent de lui , quelque penchant que l'on 
ait à le croire Auteur de tous les. Pfeaume* 

6\ pour plus dç préçifion & de netteté , on a 
fubdivilé chacune de ces huit Parties de Pfeau- 
mes en plufieurs Paragraphes. 

Ce n'eft que par la levure de ce petit Ouvrage 
que les perfonnes au fait de ces fortes de ma- 
tières pourront juger fi. foa Auteur a auffi bien 
rencontré, que la rapidité de fon débit femble 
l'annoncer^ o: , r 

». ' »; 
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